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EMPLOIS

COMMUNE BOURGEOISE

DE TAVANNES

La Bourgeoisie de Tavannes

met au concours le poste

d’exploitant du Restaurant du Grimm
avec ouverture du restaurant toute l’année

et éventuellement gardien du bétail

en estivage à la loge du Grimm

Le bâtiment est situé à Montoz sur Tavannes et est

accessible toute l’année par une charrière en bitume

Entrée en fonction pour le mois

de juillet 2023 ou selon entente

La Commune bourgeoise de Tavannes remet sous

contrat le restaurant du Grimm comprenant au sous-

sol : la buanderie / dépôt et deux caves; au rez de

chaussée : la salle de débit (50 places assises), la

cuisine professionnelle agencée, deux groupes de WC,

les dépendances (local dépôt, réduits, bucher); à

l’étage : l’appartement comprenant trois chambres et

une salle de bain (appartement rénové en 2018).

L’appartement doit être habité toute l’année.

L’exploitant du restaurant peut avoir 4 à 6 pièces de

bétail à l’année (étable dans la loge).

Le gardiennage compte environ 100 pièces de bétail

en estivage.

Les dossiers de candidature comprenant un CV et les

documents usuels (CFC et autres) sont à envoyer par

courrier postal jusqu'au 15 décembre 2022 à

l’adresse :

Commune bourgeoise, Candidature Grimm, Case

postale 25, 2710 Tavannes

Conseil de Bourgeoisie de Tavannes

P
our sa seule halte à
l’agenda du Jura ber-
nois, le cinéma itiné-
rant Roadmovie fera

un crochet, ce vendredi, à La
Ferrière, où l’unique et dernier
passage remonte, à 2011. Car
premiers inscrits, premiers
servis. Grâce à la réactivité de
la commune, les habitants
pourront visionner in situ le
film «Lynx», qui sera projeté
sur écran géant à la halle poly-
valente. «Après cette période
Covid, on trouve important
qu’il y ait de la vie et des fêtes
au village», soutient la con-
seillère communale Laure
Franck Ullmann, responsable
des affaires scolaires. «Et c’est
toujours profitable d’entre-
prendre quelque chose de
transgénérationnel.»

AprèsTiteuf, les lynx
Afin de se faire une toile à
proximité, les Ferriérois se ren-
dent généralement à Trame-
lan, au Noirmont ou à La
Chaux-de-Fonds. C’est le lot
des petits villages dépourvus
de cinéma, et c’est justement
là que réside la mission de l’as-
sociation Roadmovie. Dans le
cadre de sa tournée saison-
nière, jusqu’au 18 novembre,
le ciné-bus parcourt à nouveau
les zones périphériques de
Suisse, de sorte à recréer sur
place tout un univers. «Nous
amenons notre expertise ciné-
matographique et technique,
et la commune sa propre con-
tribution locale et logistique»,
résume le co-directeur John
Wäfler, rappelant le soutien
non négligeable de la Confédé-
ration et des cantons.
En des lieux transformés en
salles obscures, l’équipe de Ro-
admovie attire à chaque fois
une centaine d’adultes et en-

fants, ravis de partager près de
chez eux la magie du 7e art.
Tout juste 11 ans après la pro-
jection à succès du film «Ti-
teuf», les Ferriérois bénéficie-
ront une seconde fois d’une
soirée privilégiée, dont se sont
chargés les membres de la
Commission scolaire. A l’instar
de leurs homologues romands,
les organisateurs ont eu le
choix entre six longs-métrages
suisses, traitant chacun du
thème «Explorer les frontiè-
res». A certains sujets de carac-
tère sociétal, axés autour des li-
mites psychiques ou physiques
de l’individu, les responsables
ont préféré l’aire territoriale
d’une faune sauvage régionale.
Ils ont retenu le documentaire
«Lynx» du photographe anima-
lier Laurent Geslin, qui plonge

le spectateur dans le milieu na-
turel d’une famille de lynx.
«On a cherché à toucher le
grand public, tout en tenant
compte que ça correspond
bien à nos régions jurassien-
nes», exprime Laure Franck
Ullmann, qui anticipant les
questions du public, a aussi as-
suré la présence de la produc-

trice du film Florence Adam.
Au travers des interventions de
Roadmovie, les spectateurs ont
loisir de se piquer au jeu jus-
qu’au bout.
Dans des décors de circons-
tance, le «ciné-kiosque» propo-
sera pop-corn, sandwichs et
brochettes de bonbons confec-
tionnées par l’EJC.

QuandRoadmovie
passepar ici

Cevendredi soir, le cinéma itinérant investira la halle poly-
valentepour y projeter «Lynx»duphotographeanimalier LaurentGeslin.
TEXTES SALOMÉDINUCCIO

LAFERRIÈRE

Parmi les six films proposés au public romand, les organisateurs ont retenu le documentaire «Lynx» du
photographe animalier. LAURENT GESLIN

Laparoissea
organiséuneaction
enfaveurdes
réfugiésukrainiens.

La présence de réfugiés ukrai-
niens dans les bâtiments de feu
le Foyer d’Education, à Prêles,
donne à réfléchir. Le Conseil de
paroisse a décidé d’organiser
une action en leur faveur. Le
pasteur Stéphane Rouèche
s’est enquis, auprès de la per-
sonne responsable, des besoins
les plus criants de ces gens. «Il
nous faut avant tout des habits
d’hiver, car ces gens ont quitté
leur pays dans la précipitation,
lui a-t-on répondu.
Les autorités paroissiales, en
collaboration avec la paroisse
catholique de La Neuveville et
le Groupe d’Animation de
Diesse (GAD), ont donc mis sur
pied une récolte d’habits
chauds et en ont informé la po-
pulation.Ainsi, samedidernier,

les portes de la salle de paroisse
de Diesse ont été ouvertes de
10h à 14h.

Succèstotal
Les habitants de la région ont
généreusement répondu à l’ap-
pel. Après une heure déjà, Su-
zanne Tucker et Eliane Geiser,
membres du GAD, étaient dé-
bordées pour le triage. La pre-
mière nommée nous informe
que le fruit de la récolte sera
acheminé mardi matin, au
Foyer de Châtillon. Là, on pren-
dra tout ce qui pourra être
utile. Et ce qui restera ira à la
Croix-Rouge Suisse, en faveur
d’autres réfugiés.
«Cette récolte d’habits est une
action ponctuelle, mais d’au-
tres initiatives pourraient avoir
lieu, sur demande. On réfléchit
même à l’installation d’une pe-
tite chapelle», nous confie Sté-
phane Rouèche. Et d’enchaî-
ner: «Cette action, c’est un
succès total; à 11h 30, on a déjà
reçu beaucoup plus que ce
qu’on espérait.» UK

Joli geste
de solidarité

DIESSE

Le travail du tri est important pour Eliane Geiser, Suzanne Tucker
et Stéphane Rouèche, de gauche à droite. ULRICH KNUCHEL

Une foire baignée de soleil

On n’aurait pas pu souhaiter
de meilleures conditions mé-
téorologiques pour le déroule-
ment de la Foire du village, ce
lundi. Avant midi déjà, la res-
ponsable, Nicole Lecomte,
dressait un bilan provisoire
très favorable concernant la
participation. «C’est magnifi-
que!», s’est-elle écriée.
En effet, la route principale,
bouclée à la circulation pour
la journée, était envahie par la
foule. Le lieu s’est vite mué en
un endroit de rencontres et de
joyeuses retrouvailles.
Les enfants ont très largement
profité des châteaux gonfla-
bles et des promenades à dos

de poney. Le club hippique de
Diesse a préparé poulets et fri-
tes pour midi. Très rapide-
ment, la salle du Battoir s’est
remplie, de même que la ter-
rasse improvisée, à l’extérieur.
Quant aux commerçants, ils
se disent très satisfaits de leur
journée.
La marchande de légumes
abonde dans le même sens: «Je
suis très contente, même si je
ne viens pas pour remplir la
caisse. L’essentiel est d’être
sur place pour rappeler notre
existence aux gens. Cette
foire, extrêmement convi-
viale, il faut qu’elle perdure, a-
t-elle insisté. A 17h, la disco

Halloween a démarré, pour le
plus grand bonheur des petits
participants. Le Klängbus et

les Hermanos Perdidos ont as-
suré l’ambiance musicale jus-
qu’au soir. UK

Organisateurs, commerçants
et visiteurs avaient le sourire lundi.
DIESSE

Les enfants ont bien profité des jeux mis à disposition. ULRICH KNIUCHEL

Unpeude stop-motionà l’école

Grâceaugeste financier de certains cantons, les communes concernées
peuventbénéficier d’unesérie d’ateliers pour leurs écoliers. En corréla-
tionavec la soiréedevendredi, l’écoleprimairedeLaFerrière a récem-
mentaccueilli uneanimatricedeRoadmovie. «Ona travaillé autourde
la techniquedustop-motion, et tous les enfants étaient emballés à
l’idéed’approcher cettepratique», se souvient la co-directriceHeme-
lyneHeffner.Quelque40élèvesontainsi pu réaliser unpetit filmd’ani-
mation, qui fera l’objet d’uneprojection inédite, à lahalle polyvalente.





Le Landeron & région - 21 
Le Landeron
Assemblée du Siel 
Jeudi de la semaine dernière, les représentants des communes et le comité de gestion du
SIEL se retrouvaient à nouveau dans les locaux de la STEP du Landeron.

Crédit d’engagement pour 
l’installation de panneaux photovoltaïques 
Ce projet, présenté par M. Jean-Claude Scherler,
président du comité, fait état de l’implantation
de panneaux photovoltaïques sur les surfaces
de trois bâtiments, soit un total de 168 pan-
neaux de 410Wc avec une crête de puissance
de 64 kWc. L’apport de ces panneaux vient
compléter l’utilisation du bio gaz produit par la
chaleur des boues. Le but est de réduire de
moitié la consommation électrique (30% de
gaz et 20% de solaire). Actuellement, la STEP
achète pour 425'000 francs d’énergie, mais
avec une production de 145'000 francs, il ne
restera que 280'000 francs d’achat d’énergie.
Le financement de ce projet passera par un
emprunt afin d’éviter le risque de manque de
liquidités pour la gestion de la STEP. 
De plus, deux bornes internes de recharge de
22 kW seront installées (une pour le véhicule
de la STEP (futur prochain achat) et une pour
des intervenants). La Commune et le camping
contactés avaient déjà défini eux-mêmes leurs
propres projets d’installation. 
La demande de crédit d’engagement pour
l’installation de panneaux photovoltaïques est
acceptée à l’unanimité.

Budget 2023 
Didier Honsberger, administrateur des finances
donne quelques considérations complémen-
taires relatives à certains points du budget.
Un montant est aussi budgété pour la prise en
charge de la comptabilité par la commune de
la Neuveville.
Le budget 2023 est accepté à l’unanimité.

Informations du comité
M. Scherler donne quelques informations 
relatives à la gestion de la STEP. Il souligne que
la formation de Julien Jakob se déroule bien et
que celui-ci vient de terminer le cours CS1 
chimie et labo.
Au niveau de l’entretien et de l’exploitation, 
diverses actions ont été entreprises tel que :
l’installation de batardeaux sur les sites de La
Neuveville et du Landeron en protection
contre les crues du lac en espérant ainsi limiter
au maximum les dégâts aux infrastructures et
aux bâtiments.
Une séance a eu lieu avec la SDL afin de les 
informer du projet d’installation de panneaux
photovoltaïques sur les toits des bâtiments de
la STEP. La question de la sécurité des piétons,
vélos et autres véhicules du camping de 

passage (entrée et sortie des mobile homes en
face de l’entrée principale de la STEP) a égale-
ment été abordée.
Des travaux d’assainissement des bassins 1 et
2 ont été faits de même que le curage de la
STAP de la Neuveville, le collecteur La Neuve-
ville-Le Landeron et le bas des vis de relevage
à la STEP réalisés en juillet et août de cette
année.
Au niveau administratif, la nouvelle la mise en
place d’un support a permis d’avancer ou de 
finaliser nombre de dossiers importants (servi-
tude, conventions et contrats). Un appui admi-
nistratif a permis d’entamer les démarches 
de droits de passage du collecteur Nods-
Lignières-Le Landeron sous l’autoroute et les
voies CFF. La mise en place de la nouvelle orga-
nisation est planifiée dès novembre 2022. Une
convention entre le syndicat, les communes de
Lignières et du Landeron a été établie pour
l’entretien de la piste forestière des “Pilouvis“.
Les servitudes liées au collecteur Lignières-Le
Landeron ont été signées.
Finances : bonne nouvelle avec la diminution
des coûts d’élimination des boues chez VADEC.
A relevé que le budget 2022 est tenu à fin juin,
mais la prudence reste de mise, certains 
produits connaissant de forte hausse.
Projet ARA am Twannbach : le projet est chiffré
et le tracé des canalisations fixé. Des discus-
sions sont en cours entre le comité ARA am
Twannbach, le bureau d’ingénieurs et le canton
de Berne afin d’optimiser les coûts de construc-
tion des collecteurs et stations de pompage et
de déconstruction de la STEP.

En conclusion, le président du comité tient à 
remercier les collaboratrices et collaborateurs
du syndicat qui, par leur disponibilité et leur 
savoir-faire apportent leur appui dans la 
mission de traitement des eaux usées. Ses 
remerciements vont également aux déléguées
et délégués et aux communes qui, depuis plus
de cinquante ans, accordent leur confiance au
comité pour le traitement des eaux usées.

Divers
La brochure “10 actions pour préserver
l’eau“est remis à chaque membre. La séance se
termine autour du verre de l’amitié

Prochaines séances
Mardi 21 mars 2023 à 18h30 (comptes 2022)
Mardi 24 octobre 2023 à 18h30 (budget 2024)

CP

Petis déjeuners contacts
Matinée conviviale 
Avec Marie Ray qui, par ses contes, nous
fera (re)découvrir l’histoire de femmes 
imparfaites au destin fabuleux.
4 histoires, 4 femmes, 1 généalogie : Rahab,
Bath-Shéba, Ruth, Marie.

Jeudi 17 novembre de 9h à 11h
Complexe du Cheval-Blanc à Lamboing

Garderie gratuite sur place (inscription nécessaire)
Participation libre aux frais 

Inscriptions jusqu’au 14 novembre
032 315 15 92, sms uniquement : 078 715 88 17 

www.petit-dejeuner-contact.ch

Actualités sportives
FC LNL

Résumé du match de la 1ère équipe
Le LNL se déplaçait à Berne pour leur avant-
dernier match. Les week-ends se suivent et se
ressemblent pour l’équipe du bout du lac. 
Les noirs commençaient bien la première 
mi-temps en se procurant plusieurs occasions
mais sans trouver la faille. Au retour des 
vestiaires, les visiteurs continuaient leur bon
match et trouvaient par deux fois le chemin des
filets. Malheureusement, le FC Belp revenait
dans le match et arrivait à égaliser à la toute fin
de match pour empêcher le LNL de signer leur
première victoire. Rendez-vous samedi pro-
chain pour le dernier match du 1er tour à Jorat.
Buteur:  Rodrigo (2x)

Prochains matchs actifs
05 / 11 / Sa /16h     
FC LNL 1 - FC Diaspora 2014

Prochains matchs juniors
29 / 10 / Sa / 10h - St-Joux
Team 3L - Team Vallon Mbabu Jun. E                
29 / 10 / Sa / 10h - Jorat
Team 3L - FC Val-de-Ruz Girafes Jun. E    
29 / 10 / Sa / 10h30 - Lignières
Team 3L - FC Les Bois Jun. E
29 / 10 / Sa / 14h - Lignières
Team 3L - Val-de-Ruz II Jun. B

Pour d’autres infos, merci de consulter le site
www.fclnl.ch

www.facebook.com/FCLaNeuvevilleLamboing

Tennis Club
Les news de Damien

Magnifique victoire que celle obtenue par 
Damien et son partenaire Donelly Corentin en
Turquie. Après avoir fait un très bon tournoi en
simple, ou il a atteint la demi- finale, qui lui a fait
gagner 12 rangs à lATP.  Damien a enlevé de
belle manière la finale du double. Donc très
bon tournoi. La suite du programme est la sui-
vante : départ le 1er novembre pour un mois en
Amérique du sud. Il se rend d’abord à Monte-
video en Uruguay pour y disputer un tournoi
challenger. Après il disputera trois tournoi
(deux 25000$ et un challenger au Brésil (région
Porto Alegre). Beau programme en perspective
que celui préparé par un de ses entraineurs
Pablo Minutella qui l’accompagne pour toute
la tournée.  L’objectif de figurer dans le top 350
à la fin de l’année semble tout à fait à sa portée.
C’est tout le mal que l’on y souhaite ! Bonne
chance Damien afin d’engranger 30 places ATP
durant cette tournée.                  Le rédacteur du TC
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PUBLICITÉ

150
TECHNISCHE FACHSCHULE BIEL
LYCÉE TECHNIQUE DE BIENNE

ANS-JAHRE
1872-2022

Portes ouvertes du 5 Novembre 2022
Horaire 9:00 - 15:00

BIEL-BIENNE

Programme spécial 150 ans LT

Horloger-ère 4 ans CFC (fr)

Opérateur-trice en horlogerie 2 ans AFP (fr)

Constructeur-trice industriel 4 ans CFC (fr & all)

Dessinateurs-trices 4 ans CFC (fr & all)

Micromécanicien-ne 4 ans CFC (fr & all)

Polymécanicien-ne 4 ans CFC (fr & all)

Praticien-ne enmécanique 2 ans AFP (all)

Electronicien/ne 4 ans CFC (all)

Centre de formation professionnelle Biel-Bienne
Une institution du canton de Berne

Rue de la Gabelle 18 | 2503 Bienne
www.bbz-cfp.ch | Tel. 032 344 38 11

Programme / Plan

B
ien décidé à organiser
divers événements
pour animer Saint-
Imier et rendre la poli-

tique plus accessible aux plus
jeunes, le Parlement des jeu-
nes a décidé demettre sur pied
un véritable débat électoral en-
tre les trois candidats à la mai-
rie. Privilégiant une approche
résolument différente d’un
débat classique, le Parlement
des jeunes a fait appel aux élè-
ves de l’école secondaire no-
tamment pour réfléchir à
quelques questions pertinen-
tes à poser à Marco Pais
Pereira, Quentin Colombo et
Corentin Jeanneret.

Quel est votre endroit préféré
à Saint-Imier? Que changeriez-
vous en premier à Saint-Imier
si vous étiez élu? Quels sont
vos liens avec la ville? Y êtes-
vous né? Voici quelques-unes
des questions qui seront po-
sées dimanche. Car, comme le
relève d’entrée de jeu Natha-

nael Normandin, membre du
comité du Parlement des jeu-
nes et étudiant au Lycée Blaise
Cendrars de La Chaux-de-
Fonds, «ce qui nous intéresse
avant tout, c’est le côté hu-
main des candidats. Qui ils
sont et ce qu’ils sont au niveau
personnel et professionnel.
Leur couleur politique a certes
son importance, mais ce qui
importe aux jeunes que nous
sommes, c’est de savoir leur
degré d’implication avec leur
commune et ce qu’ils seront
capables de mettre en œuvre
s’ils sont élus.»

Les impôtspasabordés
Un point de vue que partage
Léa Tanner, vice-présidente du
Parlement des jeunes, étu-
diante en 2e année au Gym-
nase français de Bienne, qui es-
père que tous les jeunes en âge
de voter viendront poser leurs
questions dimanche, au même
titre que les autres générations
qui sont bien sûr conviées elles
aussi à la Salle Saint-Georges.
«Au Parlement des jeunes, il y a
des questions avec lesquelles
nous ne sommes pas forcé-
ment à l’aise, comme la quoti-
té d’impôts ou même les im-
pôts en général et nous
n’avons pas prévu d’aborder
ces aspects lors de notre débat
électoral. Comme les candi-
dats sont jeunes eux aussi,
nous préférons les confronter

à des sujets qui nous touchent
de près, et imaginer ensem-
ble, par exemple, les scéna-
rios possibles en cas de pénu-
rie d’électricité cet hiver et les
solutions qu’ils envisagent.»

Prenant son rôle très au sé-
rieux, le Parlement des jeunes a
aussi décidé de varier la forme
des questions, passant de ques-
tions ouvertes à des «pour ou
contre», afin que se dessine en

filigrane, au fil des interroga-
tions, un portrait personnel de
chaque candidat. Une version
authentique qui permettra
également de mesurer l’atta-
chement de chacun à sa com-

mune. «Au Parlement des jeu-
nes, nous constatons que lors
de votations, la population
choisit souvent en fonction de
partis, d’idées politiques abs-
traites», poursuit Nathanael
Normandin. «Pour nous, alors
que certains d’entre nous
n’ont pas encore le droit de
vote, ce n’est pas ce qui im-
porte. Par contre, rendre notre
ville plus attractive afin que les
jeunes ne filent pas à chaque
occasion soit à Bienne soit à La
Chaux-de-Fonds, ça c’est un
défi qui nous concerne.»

Devéritablesprojets
Des défis que le Parlement des
jeunes mue en véritables pro-
jets, à l’image de ce débat élec-
toral. «Nous avons décidé de
sauter sur l’occasion d’organi-
ser une telle manifestation,
en sachant très bien que ceux
qui ne peuvent pas voter ris-
quent de se sentir moins con-
cernés par cet événement.
«En impliquant les élèves de
l’école secondaire, nous fai-
sons le lien avec les familles,
qui sont elles aussi concer-
nées par ces élections. Le Parle-
ment des jeunes œuvre pour
les jeunes certes, mais est éga-
lement impliqué au niveau
politique pour faire bouger les
choses pour l’ensemble de la
population. Pour donner en-
core plus d’attractivité à notre
cité», conclut Léa Tanner.

Undébatde jeunespour tous les âges

Le Parlement des jeunes veut
donner encore plus

d’attractivité à notre cité.
LÉA TANNER

VICE-PRÉSIDENTE DU PARLEMENT
DES JEUNES

La joyeuse équipe du Parlement des jeunes œuvre pour les jeunes certes, mais est également impliqué
au niveau politique pour faire bouger les choses pour l’ensemble de la population. LDD

LeParlement des jeunes, dans son souci de faire participer les ados à la vie politique,
organise un débat électoral, ce dimanche, avec les trois candidats à laMairie, à la salle Saint-Georges.

PAR CÉLINE LATSCHA

SAINT-IMIER

Une aide de 65 000 fr. pour la
danse et de 108 200 fr. pour l’Ours

CJB

Lapopulationaété
informéeduprojetde
classeslorsd’uneséance
organiséeparlaMunicipalité.
Trente-quatre personnes ont pris part à
la séance d’information organisée mer-
credi par la Municipalité de Grandval
concernant son projet de réfection du
bâtiment scolaire pour accueillir d’éven-
tuelles classes de l’école secondaire (voir
Le JdJ du 27.10). Aldo Dalla Piazza a pré-
senté les deux modèles d’école qui se-
raient envisageables pour les communes
de la couronne prévôtoise. Il existe le
modèle «Moutier» et le modèle «deux-si-
tes» qui seront présentés à la population
et discutés lors de séances d’information
durant l’hiver 2022-2023.
Le modèle «deux-sites» nécessiterait
l’aménagement de classes d’école se-
condaire à Grandval. C’est la raison
pour laquelle les citoyens de Grandval
sont appelés à voter un crédit d’investis-
sement d’unmontant de 510 000 fr. lors
de son assemblée extraordinaire du
16 novembre. Si ce crédit était accepté,
la population de la couronne prévôtoise
se prononcerait ultérieurement sur le
choix du modèle à développer. En cas
de refus, lemodèle «deux sites» serait ir-
réalisable. Ce crédit ne serait engagé
qu’en cas de réalisation du modèle
«deux sites». C-MPR

Deuxmodèles
d’école pour
l’après-Moutier
GRANDVAL
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Ce vendredi, la neige recouvri-
ra le plateau de Nebia à Bienne
pour accueillir «White Out» de
Piergiorgio Milano, à l’occa-
sion de la Nuit du cirque. Un
spectacle inédit qui catapulte à
7000m d’altitude pour vivre
une réelle expérience de l’alpi-
nisme. Après son interpréta-
tion dans «L’Absolu» au Silo aux
côtés de Boris Gibé la saison
passée, Piergiorgio Milano re-
vient à Bienne.
Dans «White Out - jour blanc»,
tous les repères spatio-
temporels disparaissent. Trois
alpinistes s’égarent dans l’im-
mensité vertigineuse duplateau

enneigé de Nebia. Le temps s’ar-
rête, ou s’étire. Les frontières
entre vie et mort s’évaporent
dans la blancheur entre nuages
et neige. Dans la narration de ce
drame de montagne, «White
Out» rend hommage à tous les
alpinistes – les conquérants de
l’inutile – qui ont disparu ou qui
ont risqué de disparaître. Ascen-
sion onirique et dramatique,
non seulement vers les som-
mets, mais aussi dans leurs pro-
fondeurs intérieures, la tem-
pête mettra à l’épreuve l’amitié
et la confiance.
Comment l’immensité de la
montagne, qui n’est pas du

tout faite pour être accueillie
dans la petitesse d’un théâtre,
arrive-t-elle à trouver l’espace
pour y prendre sa place? «On
voulait construire une monta-
gne, mais à chaque fois, ce
n’était jamais ‹assez›. Il était
alors clair qu’on devait puiser
dans l’imagination, qui, elle,
n’a pas de limites. Durant la sé-
quence aérienne, il n’y a pas de
cirque, on fait appel à des tech-
niques d’alpinisme, et ce que
l’artiste escalade, c’est le pu-
blic qui l’imagine. Ce spectacle
pose beaucoup de questions:
on a essayé de retranscrire les
matières, les couleurs et le sen-

timent de froid. Comment, à
travers le corps, on ressent, et
on fait ressentir cet état? Com-
ment danser le froid? Même si
le spectateur n’est pas alpi-

niste, chaque jour, il gravit des
montagnes. La montagne ne
nous fait pas face, elle est à l’in-
térieur de nous», confie Pier-
giorgio Milano.

«White Out» ne sera pas le seul
spectacle de cirque du mois de
novembre à Nebia. Le 19, Ne-
bia invite «La Famiglia Dimitri
in Tre» sur sa scène. Nina Dimi-
tri, Silvana Gargiulo et Samuel
Müller-Dimitri, dans une mise
en scène de Masha Dimitri,
font revivre le monde poéti-
que que Dimitri a offert au
monde.
Enfin, les 26 et 27 novembre,
le spectacle «Pandax» sera dé-
voilé sous le chapiteau, au ter-
rain Gurzelen. Dans cette
pièce, cinq hommes et demi –
et demi, car il y a aussi le père,
qui voyage dans une urne… ils
rentrent tout juste du créma-
toire – se rencontrent vrai-
ment, se confrontent, pour la
première fois. Quoi de mieux
que cinq acrobates débor-
dants de vie pour aborder tout
en légèreté la question de la
mort? C-JGA

Informations et réservations sur

nebia.ch

Lecirque investit lascène
deNebiaennovembre

La pièce «White Out» apportera de la neige à Bienne. ANDREA MACCHIA

Le théâtre biennois accueille plusieurs compagnies
circassiennes sur ses planches, à commencer par ce vendredi.
BIENNE

C
oup d’essai, coup de maître
pour Guillaume Bois. Coup de
chef, devrait-on plutôt écrire.
Débarqué à Bellelay voilà un

an et demi avec carte blanche du pro-
priétaire, le patron de la cuisine de
l’Hôtel de l’Ours est déjà parvenu à
garnir sa toque de l’une des presti-
gieuses «sanctions» chiffrées du
«Gault & Millau», dont le contenu du
guide 2023 a été officialisé ce lundi
(lire aussi par ailleurs). «J’avoue ne
pas encore avoir regardé. Cela me
fait combien de points?» lance au
bout du fil le citoyen de Goumois,
France. Réponse: 13 points. «Je ne
vous cacherai pas que cela représen-
tait un objectif. Mais je suis super-
content de cette récompense.»
Diplômé du Lycée Hôtelier Savoie Lé-
man de Thonon-les-Bains et du Lycée
Le Castel deDijon, le cuisinier de seule-
ment 27 ans estimait avoir fait le tour
de l’assiette en tant que sous-chef à
LaMainaz, hôtel 4* du Jura français in-
cluant un restaurant flanqué d’une
étoile au «Michelin». Alors quand l’au-
berge jurassienne... bernoise s’estmise
en chasse d’un chef et d’unemaîtresse
d’hôtel, lui et sa compagne ont sauté
sur cette occasion rêvée. «Nous cher-
chions un endroit calme, toujours
dans lesmontagnes (réd: il a passé plu-
sieurs années dans des établissements
de Chamonix, notamment) et pas trop
loin de chez nous.»

Aufeeling et sans chichi
Bellelay cochait toutes les cases, et
Guillaume Bois semble bien le lui ren-
dre. Ce n’est pas François Vorpe, le
propriétaire de l’Ours, qui dit le con-
traire. «C’est un super cuisinier», as-
sure l’hyperactif entrepreneur. «Moi-
même, j’adore la cuisine, mais je ne
saurais même pas me faire un œuf au
plat. Non, il réalise des plats origi-
naux. C’est un homme jeune et moti-
vé: tous les ingrédients sont réunis
pour que ça se passe bien.»
François Vorpe tient toutefois à le rap-
peler: le restaurant et le reste des of-
fres du lieu – igloos gastronomiques,
boxes à fondues, bar lounge – n’ont en
aucun cas de visée élitiste. «Cette ré-

compense est un bonus inattendu,
mais nous resterons quoi qu’il en soit
un endroitmulticulturel et pour toutes
les bourses.» Un coin gastro vient par
exemple d’être ouvert, mais la partie
bistrot sera toujours à dispo.

Une philosophie qui sied de toute ma-
nière bien au chef tricolore, qui s’ins-
pire des bonnes tables qu’il a garnies
par le passé mais définit son propre
travail «sans chichis» et «au feeling».
Celles et ceux qui dégustent ses mets
doivent s’y retrouver, maintient
Guillaume Bois. «Avec des produits lo-
caux. Par principe, j’essaie de réaliser
de belles assiettes avec des ingrédients
‹basiques›. Amoi, du coup, de les subli-
mer.» Son menu chasse – pavé de cerf
mariné au whisky, crémeux de mar-
ron au café et panais confit avec miel,
thymet cacao – a par exemple été qua-

lifié d’exceptionnel par deux convives
comblés par leur récente visite.

Large choixdans la région
S’il s’est dit «inconsciemment» en re-
cherche d’une première reconnais-
sance du type Gault &Millau, notre in-
terlocuteur ne s’est pas fixé d’autres
objectifs pour l’instant. Un plat après
l’autre. «Je fais ce que j’aime et les gens
commencent à venir spécialement
pour ma cuisine. Je sais que je peux
faire beaucoup mieux encore. Mais il
ne faut pas se le cacher: cela nécessite
assez de personnel à disposition et des

gens qui peuvent me suivre. Or je me
dis que le travail paie toujours.»
Hormis la Table de l’Ours et le Repas
(lire ci-dessus), qui entrent aussi tous
deux dans la danse, le Guide 2023 con-
tient toujours: Le Cerf et ses 16 points,
à Sonceboz; Du Bourg, Bienne, qui
passe de 15 à 16; Aux Trois Amis, Cer-
niaux, 15; Le Grillon, Les Prés-d’Orvin,
15; L’Etoile, Perrefitte, 14; L’Indus,
Moutier, 13; Au D, Saint-Imier, 13;
Le Palace, Bienne, 13 au lieu de 14; et
Le Perroquet Vert, Bienne, 13 points
également. LeMaruzzella, à Bienne en
est par contre sorti.

Lespapilles régionales choyées

Guillaume Bois, 27 ans, est chef de l’Ours, à Bellelay, depuis un an et demi. JIMMY RAMPONI

Déjà parseméedebonnes tables, la région Jura bernois-Seelandaété agrémentéedenouvel-
les adresses toquées au«Gault&Millau»: l’Ours deBellelay, la Table de l’Ours, àPrêles, et le biennoisRepas.

PARDAN STEINER

GASTRONOMIE

Un Ours peut en cacher un autre
Parmi les 870 restaurants répertoriés, deux autres
établissements de la région viennent de faire leur
entrée dans le livre jaune. Les deux n’ont ouvert que
cette année et disposent de jeunes chefs francopho-
nes. Le premier, La Table de l’Ours, est situé dans
l’hôtel dumême nom, à Prêles. Le chef, MMaannuueell
HHoottzz (à droite, photo Daniel Müller), âgé de 31 ans et
originaire de La Neuveville, a ouvert enmars avec sa
femme, Cécile, à la boulangerie.
Son entrée rapide dans le guide a surprisManuel
Hotz. Heureux et fier d’avoir obtenu 13 points, il ne
veut toutefois pas se laisser griser. «J’ai déjà vu trop
de cuisiniers semettre de la pression à cause de
cela.» Cette distinction, il la dédie à sa femme et à
son équipe.Manuel Hotz a appris sonmétier au Beau-Rivage deNeuchâtel et a
ensuite travaillé à la Residenz Au Lac, à Bienne, au Lokal, à l’Ecluse et au Sauvage.
Il est important pour lui de travailler avec des produits frais, locaux et de saison.

«Un enrichissement pour Bienne et ses environs»
Déjà patrons du restaurant Aux Trois Amis, à Cerniaux (15 points), Cynthia Lauper et
Marc Joshua Engel ont fait une entrée remarquée sur la scène gastronomique locale
en ouvrant le Repas, à Bienne. Sur le toit de l’Hôtel Elite, il se consacre à la bistrono-

mie. Sabine Nussbaumer, l’hôtesse, et le chef de
cuisine jurassien, CCoorreennttiinn RRéérraatt (photoMatthias
Käser), sont à l’œuvre. Le jury du guide fait l’éloge
de la nourriture du début à la fin.
«Une excellente surprise», se réjouit Corentin Rérat
au téléphone. Après sa formation, ce trentenaire a
cuisiné dans une auberge, au Guatemala, puis a été
sous-chef Aux Trois Amis. Il explique son succès par
le fait qu’il prend beaucoup de plaisir dans son tra-
vail et qu’il peut le transmettre aux clients. Ce qui
rend le tenancier, Marc Joshua Engel, euphorique et
fier de la performance de ses deux protégés. «Le
Repas est définitivement un enrichissement pour
la gastronomie de Bienne et des environs»,
s’exclame-t-il. CARMENSTALDER

J’essaie de réaliser de beaux plats
avec des ingrédients basiques.”

GUILLAUME BOIS
CHEF D’UNENOUVELLE TABLE AU «GAULT &MILLAU»
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La Residenz Au Lac est une institution qui offre un chez-
soi aux personnes âgées. Selon leurs besoins, les seniors
vivent de manière autonome dans les 99 appartements ou
dans une chambre individuelle du département des soins.
Ils choisissent la Residenz Au Lac comme lieu de domicile,
notamment en raison de la sécurité offerte, de la cuisine
raffinée, de la large gamme de services ainsi que de la situ-
ation centrale au cœur de la ville de Bienne. Le lac, la gare
et le centre-ville sont accessibles en quelques minutes à
pied. L‘avantage du site est également un atout majeur
pour la centaine de collaborateurs.

Depuis un peu plus de
deux mois, Julie Gerster
est la responsable RH
de la Residenz Au Lac.
Elle vient d‘obtenir avec
succès l‘examen profes-
sionnel de gestionnaire
RH avec certificat HRSE,
avec les meilleures
notes. Elle nous parle
de sa période d‘initia-
tion, du manque de
personnel qualifié dans
l‘ensemble de la bran-
che et de ce que cela
représente pour elle de
travailler à la Residenz
Au Lac.

Julie Gerster, vous êtes-vous bien adaptée à la Residenz
Au Lac?

Oui, absolument. Il a d‘abord fallu beaucoup écouter et
apprendre à connaître les tâches et bien sûr les collègues

de travail. La culture du tutoiement entre les collabora-
teurs m‘a aidée à me sentir entre de bonnes mains. Pé-
riodiquement, j‘ai eu des entretiens d‘évaluation avec ma
supérieure, au cours desquels j‘ai pu discuter directement
de mes incertitudes et de mes questions. J‘ai rapidement
pu prendre en charge des projets RH de manière autono-
me, ce qui m‘a beaucoup plu.

Qu‘est-ce qui vous plaît particulièrement à la Residenz Au
Lac?

La culture d‘entreprise place l‘homme et ses différentes
forces au centre. Nous nous appuyons continuellement
sur ses points forts. Chaque collaboratrice et chaque
collaborateur a la possibilité d‘évoluer. La formation et le
développement sont activement encouragés et soutenus.
La Residenz Au Lac a également à cœur de jouer un rôle de
premier plan dans les innovations et les nouveaux projets
et est très favorable aux nouvelles tendances. C‘est ce qui
rend le travail si passionnant dans cet établissement.

A la Residenz Au Lac, nous sommes plus qu‘une résidence
pour personnes âgées. L‘offre de séminaires et d‘événe-
ments avec les trois restaurants s‘adresse aux entreprises,
aux associations ou aux groupes qui organisent leurs évé-
nements dans notre maison. C‘est en outre attrayant pour
nous, les collaborateurs, car nous nous adressons ainsi à
différents groupes de clients. Pour les seniors, cela signifie
qu‘il se passe toujours quelque chose et qu‘il y a un bon
mélange de public.

Parlez-nous des valeurs de votre entreprise.

Nos actions et notre collaboration sont basées sur des va-
leurs communes. Celles-ci ont été élaborées avec tous les
collaborateurs et sont soutenues en conséquence. Les va-

leurs clés sont par exemple la confiance mutuelle, l‘estime,
une communication ouverte et un fort esprit d‘équipe. Ces
valeurs créent un fort sentiment d‘appartenance. Avec des
collègues de travail de plus de seize nations, nous sommes
une entreprise multiculturelle et les valeurs sont notre
dénominateur commun.

Que fait la Residenz Au Lac en ce qui concerne la pénurie
de personnel qualifié?

Le manque de personnel qualifié, notamment dans le
domaine des soins et de la restauration, est une réalité
inquiétante. Conscients que la formation de la relève est es-
sentielle pour le développement de nos métiers, nous enga-
geons chaque année de nouveaux apprentis. Les apprentis
d‘aujourd‘hui sont les collaborateurs de demain. De même,
nous nous efforçons de rendre les emplois à la Residenz Au
Lac aussi attrayants que possible et d‘offrir des perspecti-
ves aux collaborateurs. La possibilité d‘horaires flexibles, le
travail à temps partiel et l‘équilibre entre vie privée et vie
professionnelle sont également essentiels à la pérennité de
nos métiers. Nous nous engageons en ce sens.

LaResidenzAu Lac - un employeur polyvalent
à proximité immédiate de la gare deBienne

À propos de l‘entreprise
www.residenz-au-lac.ch
Nombre de salariés: 110, dont 15 apprentis.

Recrutement: nous sommes toujours à la recherche de collabo-
rateurs motivés. Ainsi, nous recrutons de nouveaux talents dans
les domaines des soins, de la restauration, de la logistique et de
l‘administration. Nous développons notre entreprise sur la base
de valeurs fortes et faisons de l‘engagement de chacun l‘une des
conditions fondamentales de la réussite de tous.

Vous êtes intéressé(e)? Contact pour votre candidature:
job@residenz-au-lac.ch

L
es fronts se durcissent
autour de la construc-
tion d’un magasin
Coop. L’enseigne veut

s’installer proche du camping,
notamment avec l’aménage-
ment de 37 places de station-
nement. La section Jura ber-
nois de Patrimoine bernois
s’est opposée au projet en 2019
lorsqu’il a été lancé. La Préfec-
ture n’est pas entrée en ma-
tière, voilà pourquoi l’organi-
sation de protection du
patrimoine a fait recours à
la décision.
«Notre rôle est d’examiner tou-
tes les demandes de permis de
construire concernant les zo-
nes sensibles lors du dépôt»,
explique Pierre-Yves Moesch-
ler, président de la section Jura
bernois de Patrimoine bernois,
au micro de Canal 3. L’organi-

sation peut également être un
interlocuteur au moment de la
demande: «Nous préférons que
les promoteurs du projet s’ap-
prochent de nous avant de dé-
poser un permis de construire.
En effet, notre commission est
composée d’architectes à
même de donner les conseils
utiles et ainsi d’éviter les bloca-
ges juridiques.»

Enattentede réponse
Cette volonté évite générale-
ment de devoir s’opposer à un
projet et le report de la cons-
truction. Au niveau de l’argu-
mentaire, Pierre-Yves Moesch-
ler affirme que «les bases
légales pour la construction
d’un centre commercial et ses
parkings ne sont pas là». Autre-
ment dit, l’argument est princi-
palement juridique. «Le plan de

quartier ne prévoit pas ce type
de développement. La com-
mune, elle-même, s’est fixé ces
limites suite à une votation po-
pulaire. Ce plan de quartier a
été défini en accord avec l’Of-
fice cantonal de l’aménage-
ment du territoire», précise-t-il.
Du côté de la Bourgeoisie de
Prêles, propriétaire du terrain,
la volonté est davantage à
l’avancée plus rapide du pro-
jet. Ceci, notamment parce
qu’elle souhaitait agrandir la
réception du camping tout en
avançant sur le dossier du ma-
gasin d’alimentation. «Nous es-
pérons qu’une décision de l’au-
torité cantonale concernant le
recours arrive d’ici à la fin de
l’année. Si elle est favorable,
j’espère que nous pourrons re-
prendre les travaux avec la
Coop dès le printemps 2023»,

explique Vincent Giauque, pré-
sident de la bourgeoisie. Il sait
toutefois que «les procédures
doivent prendre le temps qu’il
faut».
Reste que rien n’est couru
d’avance et que le recours

pourrait évidemment être reje-
té. «Evidemment, nous ne som-
mes pas à l’abri d’une telle si-
tuation. Nous étudierons les
considérants, même si j’avoue
que je suis plutôt optimiste sur
le fait que nous aurons gain de

cause et que notre recours sera
retenu», avance Pierre-Yves
Moeschler. Enfin, Vincent
Giauque «ne comprend pas
pourquoi Patrimoine bernois
fait recours alors que Pro Natu-
ra n’a pas bougé».

Unmagasin
sousconditions

L’agrandissement du camping est déjà en cours, le magasin Coop doit encore patienter. ULRICH KNUCHEL

Unprojet oppose la Bourgeoise locale à
Patrimoine bernois. En cause: le permis de construire.
PARALEXANDREWÄLTI

PRÊLES
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Halloweenesque ! La Foire de Diesse s’est déroulée lundi 31 octobre
dans des conditions optimales, puisque de bon matin déjà, le soleil
dardait les stands de ses chauds rayons. 
Des stands qui regorgeaient de délicieuses spécialités locales et de
magnifiques objets faits main. Organisée par le GAD (Groupe d’Anima-
tion de Diesse), cette foire ressemblait beaucoup aux versions d’antan,
quand tout le monde attendait cet événement avec impatience. Il y avait
d’ailleurs foule qui se pressait entre les stands, tout au plaisir de pouvoir
échanger et se retrouver l’espace de cette journée.
“ Nous avons eu beaucoup de plaisir à organiser cette foire et tous les retours
étaient enthousiastes et positifs“, s’est réjoui Florence Jeanneret. Elle qui
tenait stand et faisait partie de l’organisation a dû courir quelquefois,
mais cela n’a aucunement altéré sa bonne humeur légendaire. 
“Nous avions organisé pour la première fois un concours en déposant sur
chaque stand une coloquinte avec une lettre. Le but était que les visiteurs 
aillent de stand en stand afin de tout découvrir et puissent ensuite composer
la phrase mystère pour tenter de remporter un prix. “
Au total, ce ne sont pas moins de 30 prix en espèces qui ont récompensé
les participants, tout au plaisir de repartir avec leur lot : des caramels ici,
une tarte aux noix là. Goûteuses spécialités qui faisaient écho à la cantine
qui a dû trouver une solution en urgence et se rabattre sur du jambon
en lieu et place des poulets grillés qui ont été tous vendus en un clin
d’œil.

Même constatation le soir pour le CP Plateau, qui proposait pour la 
première fois une raclette à l’heure du souper. Sur les 200 raclettes 
commandées, 170 ont été vendues. Les gens ont donc bien joué le jeu :
soit ils sont restés pendant toute la foire, soit ils sont revenus en fin
d’après-midi, alors que certains ont décidé, après leur journée de travail,
d’encore faire un tour à la foire.
“Notre disco sirop d’Halloween a attiré de nombreux enfants“, poursuit 
Fabienne Gerber, présidente du GAD. “Et tous les bonbons ont disparu à
vitesse grand V ! De plus, il y avait plusieurs enfants déguisés, cela donnait
une ambiance qui s’accordait parfaitement avec le thème choisi. “
Du côté des animations pour les plus grands, le deuxième concert des
Hermanos Perdidos à 18h30 dans l’herbe jouxtant le Battoir a suscité
beaucoup de réactions. Alors que certains n’ont pas hésité à faire
quelques pas de danse, d’autres reprenaient en rythme les refrains, tout
à l’esprit de la fête et à la joie d’être ensemble.
Une réussite sur toute la ligne donc pour cette cuvée 2022, qui restera
dans les annales comme la foire de Diesse de l’été indien, tant la tempé-
rature était clémente et agréable. De nombreuses personnes n’ont 
d’ailleurs pas hésité à tomber la veste et à déambuler entre les stands
en t-shirt. 
Déjà agendée, la prochaine édition de la foire de Diesse se déroulera le
lundi 30 octobre 2023, une édition que l’on espère aussi festive et réussie
que celle-ci.  (Photos en page 14)  Céline

La Foire de Diesse 
a tenu toutes ses promesses sous un soleil radieux

Et que valsent les citrouilles !
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Senevita Casa Biel-Seeland
Rue de Madretsch 16, 2503 Bienne
Téléphone 032 365 61 11, www.senevitacasa.ch/biel

Un travail qui a du sens
Vous cherchez un nouveau défi professionnel? Alors envoyez-
nous votre candidature dès maintenant et soutenez
les personnes âgées dans leur vie quotidienne afin qu’elles
puissent vivre chez elles le plus longtemps possible.

L
anterne rouge au mo-
ment de prendre ses
quartiers d’hiver avec
seulement sept points

au compteur en 13 matches
(sept nuls, six défaites), le FC La
Neuveville-Lamboing escomp-
tait une trame plus plaisante
pour le premier chapitre de
son histoire en 2e ligue. Eh
bien non. Il doit se résoudre à
digérer un automne dénué de
succès aux saveurs plutôt fa-
dasses. Fermement cantonné
en position de relégable, le
club de Saint-Joux et de Jorat a
vite compris la rudesse de la tâ-
che dévolue au néo-promu.

«On ne peut évidemment pas
être satisfait de nos résultats.
On ne s’attendait certes pas à
terminer dans le trio de tête,
mais c’est néanmoins difficile.
Et cette place ne fait que reflé-
ter la réalité de nos performan-
ces», admet sans fard l’entraî-
neur Pierrot Mathez.

Unpoint faible à travailler
Cela étant, la déception du
staff technique s’accompagne
de quelques frustrations. De
celles sur lesquelles s’appuyer.
Car de la frustration à la rébel-
lion, il n’y a parfois qu’un pas.
Jamais dépassé, à l’exception
d’un revers à domicile face à
Lyss (1-5), le FCLNL a toujours
su tenir la dragée haute à l’ad-
versaire. Il a accroché le leader
Aarberg (0-0) et ne s’est incliné
que d’un but en Ajoie face à

son dauphin Porrentruy (1-0). Il
passera l’hiver à trois unités
seulement de la barre. Si loin
et si proche à la fois.
«Il y a de quoi éprouver bien
des regrets. J’ai le sentiment
que les gars bossent beaucoup,
mais qu’ils ne sont pas récom-
pensés à leur juste mesure. Et
pourtant, il manque peu de
choses», s’agace l’ancien men-
tor de Bienne II et de Grüns-
tern, notamment.
Pour inverser rapidement la
tendance et combler enfin ces
petits riens qui pourraient de-
venir un grand tout, Pierrot
Mathez prépare une riposte
qui s’opérera dès la reprise. Il a
identifié les carences, mais
également le potentiel d’amé-
lioration. Diantre, le FCLNL n’a
pas patiemment attendu la
promotion 16 années durant

pour qu’on ne lui laisse humer
l’air de sa nouvelle catégorie
de jeu que le temps d’une vi-
site éclair.
«La concrétisation est notre ta-
lon d’Achille. Il s’agira donc de
beaucoup travailler cet aspect
durant l’hiver. Il faudra égale-
ment nous montrer plus cons-
tants, notamment en ce qui
concerne l’engagement physi-
que sur la durée d’une rencon-
tre», fait remarquer le techni-
cien biennois.
Julien Stalder et ses camarades
débuteront la préparation dès
le 18 janvier. Les matches ami-
caux suivront un mois plus
tard. Enfin, un camp d’entraî-
nement est prévu début mars
en Espagne. «Au niveau du
rythme, on a vu qu’on tient la
route. Il y a évidemment des
éléments à travailler, mais le

potentiel est là et nous
croyons plus que jamais à nos
chances de maintien», souli-
gne Pierrot Mathez avec déter-
mination.

A110%pour se sauver
A la reprise, le FCLNL s’atta-
quera successivement à Dias-
pora, Moutier, Weissenstein et
Lyss, soit toutes les formations
présentement classées entre
les 3e et 6e places. Une reprise
plutôt corsée, histoire d’abor-
der rapidement le vif du sujet.
«Il faudra d’emblée être à notre
affaire. A 110%même. De toute
façon, ce sont surtout contre
les équipes de bas de classe-
ment que nous avons égaré le
plus de points lors du premier
tour», relève judicieusement
Pierrot Mathez. Le club ac-
cueillerait volontiers un ou

l’autre renfort à Noël. Il ne se
fait pourtant guère d’illusions
quant à la perspective d’enrô-
ler un stratège de classe mon-
diale. «Si on peut, on prendra
un ou deux joueurs. Mais il
faut quand même bien admet-
tre que nous ne sommes pas
très sexy sur le marché des
transferts», badine Pierrot Ma-
thez. Après avoir tant lutté
pour accrocher une promo-
tion, le FCLNL va devoirmainte-
nant s’arracher pour éviter de
retourner en 3e ligue.
Les objectifs diffèrent, mais
l’investissement vital reste
identique. «C’est le foot», ter-
mine en souriant le technicien
de Saint-Joux et de Jorat. «Nous
aurions souhaité surfer sur
l’euphorie de l’ascension, mais
il faudra désormais s’accrocher
et réapprendre à gagner.»

Pour se sauver, le FCLNL
doit réapprendre àgagner

2e ligue: lanterne rouge àmi-parcours, LaNeuveville-Lamboing entend vite
digérer un automne saumâtre pourmieux décoller au printemps. Le point avec son coach.

PARGRÉGORYMOSIMANN

FOOTBALL

Pierrot Mathez, le populaire entraîneur de La Neuveville-Lamboing, se montre à la fois réaliste et optimiste. STÉPHANE GERBER

Nous aurions souhaité
surfer sur l’euphorie de

l’ascension, mais il faudra
désormais s’accrocher et
réapprendre à gagner.”

PIERROTMATHEZ
COACH DE LA NEUVEVILLE-LAMBOING

FOOTBALL
COUPE DE SUISSE
8esde finale
Wohlen (1re) - Servette . . . . . . . . . . . . ap 2-5

Tirageau sort desquarts de finale (28
février-2mars):Rotkreuz (1re ligue) - Ser-
vette, Thoune/Lucerne - YoungBoys, Sion
- Lugano, Saint-Gall - Grasshopper/Bâle.

2E LIGUE INTER
Groupe2
Châtel-St-Denis - LaTour . . . . . . . . . . . . 7-3
1. Courtételle 12 8 4 0 21-7 28
2. TeamVaudM21 12 8 3 1 35-9 27
3. Châtel-St-Denis 12 7 3 2 27-15 24
4. Besa 12 7 1 4 38-20 22
5. Guin 12 6 2 4 29-27 20
6. FCTT 12 6 2 4 22-23 20
7. LaTour 13 6 2 5 25-28 20
8. Muri-Gümligen 11 5 4 2 23-19 19
9. Erguël 11 5 2 4 26-16 17
10. Ajoie-Monterri 12 5 2 5 19-24 17
11. Farvagny/Ogoz 11 5 1 5 26-20 16
12. Prishtina 12 3 2 7 17-28 11
13. CS Romontois 12 2 3 7 11-23 9
14. Spiez 12 2 0 10 15-35 6
15. Matran 12 1 3 8 11-32 6
16. Fribourg 12 1 2 9 13-32 5

Samedi 12novembre. 16h:Muri-Gümligen
- Farvagny/Ogoz. 17h: Besa - Prishtina.
18h:Matran -Guin.Dimanche 13novem-
bre. 14h: Spiez - TeamVaudM21. 15h:
Courtételle - Tavannes/Tramelan,
CS Romontois - Fribourg.

HOCKEY SUR GLACE
KARJALA CUP
Suisse - Finlande . . . . . . . . . . . . . . . . tab 3-2
République tchèque - Suède. . . . . . . . . . 1-4

Demain
11h30 Suède - Suisse
15h30 Finlande -République tchèque

Dimanche
11h30 République tchèque - Suisse
15h30 Finlande - Suède
1. Suède 1 1 0 0 0 4-1 3
2. Suisse 1 0 1 0 0 3-2 2
3. Finlande 1 0 0 1 0 2-3 1
4. Tchéquie 1 0 0 0 1 1-4 0

2E LIGUE
GroupesOuest 1 et 2
Bulle - Château-d’Oex . . . . . . . . hors-délais

Aujourd’hui
20h50 Trois-Chêne -Bulle

Demain
17h00 Fr.-Montagnes II - Vendlincourt
17h15 Rarogne -Meyrin
20h30 Château-d’Oex - Trois-Chêne
21h00 Neuchâtel YS - Star Chx-de-Fds

Groupe 1
1. Star Chx-Fds 8 4 2 0 2 38-26 16
2. Fleurier 8 5 0 0 3 34-22 15
3. Vendlincourt 7 4 0 1 2 31-33 13
4. Neuchâtel 8 4 0 1 3 38-45 13
5. Moutier 8 4 0 0 4 32-32 12
6. Fr.-Mont. II 7 3 1 0 3 20-28 11
7. Erguël 7 1 0 1 5 20-30 4
8. Le Locle 8 0 0 0 8 12-56 0

Groupe2
1. Meyrin 8 8 0 0 0 52-15 24
2. Villars 7 7 0 0 0 38-14 21
3. V. de Joux 8 6 0 0 2 43-15 18
4. Rarogne 8 4 1 0 3 54-29 14
5. Monthey 8 2 1 1 4 18-29 9
6. Ch.-d’Oex 6 1 0 1 4 21-23 4
7. Trois-Chêne 6 0 1 0 5 18-50 2
8. Bulle 6 0 0 1 5 16-38 1

TENNIS
BILLIE JEANKING CUP
Glasgow. Tournoi final. GroupeA:
Canada - Italie 3-0.Classement: 1. Suisse
et Canada 1match/1 victoire. 3. Italie 2/0.
Derniermatch: Suisse - Canada (vendredi
à 12h).

RÉSULTATS
& CLASSEMENTS

FOOTBALL
Les nouvelles
dates d’Erguël

Les deux matches de 2e ligue inter récemment
reportés du FC Erguël ont été refixés, inversés
et déplacés en d’autres lieux, sur des terrains
synthétiques. Erguël - Ajoie-Monterri aura lieu
le mercredi 16 novembre à 20h15 à Bienne,
tandis que Muri-Gümligen - Erguël se jouera le
mardi 22 novembre à 20h à Berne. Quant à la
partie Erguël - Besa du dimanche 27 novembre,
elle se disputera le jour d‘avant, le samedi 26
novembre, à 18h30 à Bienne. ECH

Nsame sélectionné
Le Cameroun a dévoilé sa sélection de 26
joueurs pour la Coupe du monde au Qatar. Trois
visages bien connus en Suisse, Jean-Pierre
Nsame (Young Boys), Moumi Ngalameu (ex-YB)

et Gaël Ondoua (ex-Servette) font partie des
heureux élus. Les «Lions indomptables», qui
entameront ce Mondial face à la Suisse le 24
novembre, s’appuieront sur leurs cadres Frank
Zambo Anguissa et Eric Maxim Choupo-Moting,
en très grande forme ces derniers temps. ATS

HOCKEY SUR GLACE
Maillard repart au LHC
Prêté au HC Bienne jusqu’à la pause de
novembre, l’attaquant Guillaume Maillard a
réintégré jeudi l’effectif lausannois, annonce le
club vaudois sur son site. Auteur de deux buts
et deux assists en 13 matches de championnat
sous le maillot seelandais, Maillard a repris
l’entraînement à la Vaudoise Aréna. «En accord
avec le règlement de la SIHF», écrit le LHC, «le
joueur de 24 ans sera éligible dès le samedi 19
novembre pour le match à Zoug.» ECH

EN
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C
arole Perrot est trop forte en
comparaison des autres athlè-
tes amateures. Les dirigeants
du circuit Xterra, soit celui de

référence en cross-triathlon, ont ainsi
prié la championne de Prêles, et ce
pour la seconde année consécutive
mais cette fois-ci avec bien plus d’in-
sistance, de monter en catégorie Eli-
tes. C’est comme cela que, en 2023,
cettemaman de deux enfants âgée de
43 ans, secrétaire à Bienne, régatera
au beau milieu de celles qui prati-
quent la discipline de manière
professionnelle.
La faute surtout à l’outrageuse domi-
nation de Carole Perrot du côté de
Molveno, dans les Dolomites italien-
nes, le 1er octobre dernier. Après
deux Mondiaux ratés, à Edmonton
en 2020 et Hawaï en 2021, pour cause
de pandémie de Covid, elle n’a pas
manqué de claquer un sacré chrono
aux récents championnats du monde
et de triompher enAgeGroup – toutes
catégories d’âge confondues. Elle a
fini l’épreuve quelque huit minutes
avant sa première poursuivante, ce
qui aurait correspondu à une 9e place
en Elites. «Ça fait un peu prétentieux,
mais, maintenant, j’ai toujours un pe-
tit peu trop d’avance sur mes concur-
rentes», sourit, presque gênée, Carole
Perrot. «Et les responsables du Xterra
ne veulent pas ça, ils visent une cohé-
rence de temps.»

Ou comment la Jurassienne bernoise
va se retrouver dans le wagon des
«meilleures mondiales», glisse-t-elle,
on ne peut plus réjouie. «Les choses se
déroulent parfois sans qu’on les pro-
voque. C’est une opportunité qui
m’est offerte, et je suis la première à
vouloir essayer de me lancer! Onmar-
que une étape de sa vie en réalisant
cela. Et je vais aussi pouvoir m’amé-
liorer avec ce nouveau challenge, qui

me donne un moyen d’évoluer. J’au-
rai de quoi batailler. Si je peux décro-
cher des top 10, ce sera déjà de super
performances.»
Aujourd’hui, Carole Perrot déborde
d’enthousiasme, alors qu’elle avait
dans un premier temps rechigné à ri-
valiser avec les pros. En une année,
son point de vue a changé. «Quand on
m’avait demandé de passer en Elites, à
la fin de la saison dernière, j’avais re-
fusé parce que je me disais que ce
n’était pas compatible avec le fait
d’être maman. J’ai une sagesse natu-
relle qui me fait résonner pour que
tout se déroule au mieux. Mais il est
vrai que mes enfants sont grands, dé-
sormais, ils ont 17 et 14 ans. Et, finale-
ment, je n’aurai pas de contraintes en
plus, ça resteramaîtrisable. Il n’y aura
pas davantage de courses ni d’entraî-
nements, bien que je vais axer ceux-là
beaucoup plus sur le Xterra, sur la
technique.»

«Je fais du sport pourmoi,
paspourbrandir des trophées»
Même si Carole Perrot a de nouveau
cartonné cette saison en cross-triath-
lon, elle ne le pratique, pour rappel,
que depuis le printemps 2021! Lorsque
les courses au format traditionnel – sur
la distance olympique – ont fait défaut,
situation alors liée au coronavirus, elle
s’était rabattue sur les épreuves hors
des tracés goudronnés. «Parfois, le ha-
sard fait bien les choses. Je suis con-
tente d’avoir découvert cette disci-
pline, je me sens à ma place. C’est
vraiment génial que cela se passe
comme ça», lance au comble du bon-
heur la polyvalente sportive du pla-
teaudeDiesse, quin’a de surcroît débu-
té dans le triathlon qu’en 2014...
Un bémol, toutefois: il sera bien plus
ardu demonter sur les podiums inter-
nationaux en semesurant à des athlè-
tes dont c’est le métier et qui n’ont
d’autre préoccupation majeure que
de performer tout au long de l’année.
«C’est clair que ça va changer! Mais je
fais du sport pour moi, pas pour bran-
dir des trophées», coupe Carole Per-
rot. Sauf que son talent la rattrape. «Je
suis néanmoins fière de ce que j’ai ac-
compli, étant donné que c’était déjà
du haut niveau», ajoute cette grande
championne. Qui n’a certainement
pas fini de faire parler d’elle.

CarolePerrot propulsée
aumilieudespros

La championne dePrêles a bouclé une très remarquable saison, au termede laquelle
on lui a demandédemonter en catégorie Elites, notamment suite à son titre de championne dumonde.

PAR SÉLIMBIEDERMANN

Chez les amateurs, Carole Perrot a écrasé la concurrence lors des récents championnats du monde de Molveno, en Italie. LDD

CROSS-TRIATHLON

Au bout d’une saison de tous les superlatifs pour
Carole Perrot trône en exergue son titre mondial,
qui a ponctué de magnifique manière son palma-
rès 2022. Au sein duquel figure aussi un sacre
européen, en Xterra également. Dans sa catégo-
rie d’âge (40-44 ans), par contre, ce qui corres-
pond à un 3e rang en comptant toutes les
participantes de cette épreuve, qui s’est tenue à
la mi-août, en Tchéquie, à Prachatice.
La sympathique championne de Prêles a ainsi
fait mieux sur la scène planétaire qu’à l’échelle
continentale. «Aux Européens, c’était un tout
autre type de terrain», s’empresse-t-elle de
préciser. Le tracé s’avérait en effet moins exi-
geant que début octobre en Italie, et Carole

Perrot se montre davantage à l’aise dans la dif-
ficulté... «Aux championnats du monde, c’était
trash!» développe-t-elle. «En VTT, il y avait
notamment une très longue montée. Elle
s’apparentait vraiment à un champ de bataille,
avec beaucoup de boue due aux nombreuses
reconnaissances effectuées par les concur-
rents. Et comme je suis légère mais puissante,
ils sont productifs, mes coups de pédale! Plus
c’est dur physiquement, plus je sors du lot en
général.»

Presque toujours au sommetenSuisse
Plus près de chez nous, «l’ouragan» Carole Perrot
a en outre presque tout emporté sur son pas-

sage. Sur la distance olympique, elle a décroché
le titre national dans sa catégorie d’âge courant
septembre, à Lausanne. En cross-triathlon, elle
s’est classée derrière Loanne Duvoisin aux cham-
pionnats de Suisse – où aucune distinction n’est
établie entre professionnels et amateurs –, mal-
gré une chute en VTT lui ayant écrasé une côte.
Cette performance de la quadragénaire du pla-
teau de Diesse, enregistrée au mois de juin à la
Vallée de Joux, est ainsi remarquable, sachant
que la vainqueure neuchâteloise n’est autre que
la vice-championne du monde 2021 du circuit
Xterra en Elites.
Et en cross-triathlon toujours, Carole Perrot a
terminé au sommet du classement général

annuel des séries suisses, dans sa catégorie
d’âge. Par ailleurs, sur le plan régional, elle a
sans aucune surprise remporté les 3athlon Juras-
sic Series, soit l’ancien Championnat jurassien
de triathlon. «C’était une saison vraiment excep-
tionnelle, tous mes objectifs ont été atteints»,
se félicite la Jurassienne bernoise, avec modes-
tie, comme d’habitude.
Carole Perrot ne manque d’ailleurs pas de souli-
gner le mérite qui revient au Neuchâtelois Ber-
nard Maréchal, son coach. «Ces succès sont
aussi le fruit d’un travail de planification, avec
une avalanche de dates et par conséquent un
agenda compliqué à gérer. Et d’entraînement»,
salue-t-elle.

«C’était une saison vraiment exceptionnelle, tous mes objectifs ont été atteints»

Je me disais que
ce n’était pas compatible

avec le fait d’être maman.”
CAROLE PERROT

CHAMPIONNE DUMONDE EN AGE GROUP
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Nous recherchons pour août 2023

• Apprenti (e) cuisinier(ère)
• Apprenti (e) agent(e) d’exploitation
• Apprenti (e) employé(e) de commerce
• Apprenti (e) gestionnaire en intendance (GEI)
• Apprenti (e) ASA
• Apprenti (e) ASSC
Nous demandons:
– Une grande motivation;
– Un intérêt manifeste pour la personne âgée;
– Une bonne capacité d’adaptation et de collaboration

en équipe.

Nous offrons:
– Un établissement moderne;
– Une équipe pluridisciplinaire riche de sa diversité;
– Un encadrement formateur et familial;
– La richesse des échanges sociaux dans un cadre de vie.
Merci de bien vouloir nous faire parvenir votre candidature
écrite à: Résidence les Aliziers, Rue des Aliziers 206,
2746 Crémines ou par e-mail à: info@les-aliziers.ch

EMPLOIS

A
quelles activités sou-
haiteriez-vous partici-
per (sport, culture,
bricolage, atelier in-

formatique ou d’écriture, ren-
contres, danse, etc.)? Avez-vous
l’impression de bien connaître
toutes les offres de services et
de loisirs qui existent déjà en
faveur des seniors? Avez-vous
des préoccupations ou besoins
dans votre vie quotidienne à
Moutier?
Voilà un échantillon de ques-
tions posées aux aînés de la
cité prévôtoise par le «nou-
veau» Conseil des seniors, qui
s’est créé cet été. Distribué au-
tant que faire se peut aux per-
sonnes concernées, ce ques-
tionnaire devait revenir au
comité de ladite association ce
mardi même.

Un tiers de lapopulation
«En règle générale, une fois
qu’une motion est acceptée
par le Conseil de ville, nous ne
nous intéressons plus trop à
son achèvement.» Dans les di-
vers de la dernière séance du
Législatif, fin octobre, l’élu PSA
Patrizio Robbiani a ainsi tenté
de tenir l’assistance informée
du suivi de son intervention,
lancée il y a désormais plus de
trois ans, le 28 octobre 2019, et
cosignée par ses collègues de
parti. Celle-là chargeait le Con-
seil municipal de créer une
telle association. «J’ai 63 ans
cette année, et j’en avais 60 à
ce moment-là, un âge où je me

sentais concerné», se souvient
Patrizio Robbiani. «Quand vous
êtes conseiller de ville, on vous
sollicite sur différents sujets.»
Créer une organisation de se-
niors, capable de les aiguiller
tout autant que les faire partici-
per aux décisions municipales
ou en sortir certains de la soli-
tude: tel est le but recherché
par l’ancien député au Grand
Conseil et ses collègues du co-
mité, qui s’est réuni une fois
par mois depuis leur première
séance du 27 juin dernier. «No-
tre premier projet a en effet
consisté à élaborer ce question-
naire pour cibler les besoins et
intérêts de nos aînées. Pour
rappel, les seniors dès 60 ans
représentent un tiers de la po-
pulation de Moutier», note no-
tre interlocuteur.
Qui, avec la quinzaine de
membres déjà actifs, s’attellera
dès à présent à synthétiser tou-
tes ces réponses, histoire de ba-
liser au mieux le futur de la
nouvelle entité. Un forum, dé-
but 2023, devrait ensuite être
organisé pour présenter aux aî-
nés les organisations à leur dis-
position, que ce soit Pro Senec-
tute, les offres sécuritaires ou
encore médicales.
Parmi toutes les raisons quimo-
tivent Patrizio Robbiani, prési-
dent, et son comité, mais égale-
ment les autres groupements de
ce type dans la région, il cite le
côté informatif du Conseil.
«Beaucoup de personnes, a for-
tiori d’aînés, ne connaissent pas

leurs droits. Certains pourraient
par exemple être éligibles pour
différentes prestations, notam-
ment financières, et ne le savent
pas.» Pire, d’aucuns seraient
conscients de ce manque d’in-
formations mais n’osent sim-
plement pas demander.

On le sait, une partie des per-
sonnes qui franchissent le fa-
meux cap de la retraite plon-
gent parfois dans un grand
vide, en raison d’une coupure
trop nette. La vie sociale aupa-
ravant liée à leur carrière pro-
fessionnelle s’érode et elles se
retrouvent seules. D’autres ne
parviennent pas à combler ce
manque soudain d’occupation
quotidienne. «Ce Conseil tou-
che évidemment plusieurs do-
maines», poursuit Patrizio Rob-
biani. «Certaines personnes
auraient envie d’aller se pro-
mener mais renoncent. Peut-
être sauteront-elles le pas si
des sorties régulières sont or-

ganisées. On sait qu’il est plus
facile de participer en groupe.»

Dynamismeet jeunesse
Pourquoi cette fédération d’aî-
nés – apolitique, précise Patri-
zio Robbiani – ne concerne-t-
elle pas que les 65 ans et plus?
«Après discussion, il est apparu
clairement que l’on fait partie
des seniors depuis 60 ans déjà.
C’est à partir de ce moment
que l’on prépare justement sa
retraite. Ce Conseil peut donc
également intéresser ces per-
sonnes-là ou celles qui ont pris
une retraite anticipée, comme
c’est mon cas d’ailleurs», sourit
l’ancien employé des Chemins
de fer fédéraux, durant pas
moins de 41 ans.
«Nous ne sommes plus au dé-
but des années 1900, où l’on
considérait les seniors comme
des personnes très âgées et arri-
vant en fin de vie», rappelait-il
dans le texte de sa motion, fi-
nalement acceptée sous forme
de postulat. «Aujourd’hui, les
seniors ont une place majeure
dans notre société. Ils sont dy-
namiques, sportifs et bénévo-
les dans de nombreuses asso-
ciations.» Patrizio Robbiani et
son comité imaginent juste-
ment des collaborations occa-
sionnelles avec la jeunesse de
la ville. Des rencontres intergé-
nérationnelles ou un cours
d’informatique contre un
d’histoire, pourquoi pas? On
vous laisse choisir qui donnera
lequel.

Pour sonder les aînés
avantde les fédérer

Unquestionnaire diffusé auprès des gens concernés va être
dépouillé, avant que le Conseil des seniors puisse attirer des adhérents.
PARDANSTEINER

MOUTIER

Le comité du Conseil des seniors a profité de la sortie des aînés de septembre et de la Foire d’automne (photo) pour se faire connaître. LDD

LAMBOING
Quatre femmes,
quatre histoires

Rahab, Ruth, Bath-Sheba, Marie: quatre femmes qui ont
chacune leur histoire propre, mais qui, malgré le temps qui les
sépare, sont incluses dans une même généalogie. Les
responsables des Petits-déjeuners contacts Plateau de Diesse
ont invité la conteuse Marie Ray pour parler de cette lignée de
femmes. Cette autrice de romans pour enfants se dit aussi
passeuse d’histoires au détour de votre chemin. Il sera possible
de l’écouter ce jeudi 17 novembre, de 9 à 11h, à la Salle du
Cheval-Blanc, à Lamboing. Inscriptions jusqu’au 14 novembre
au 032 315 15 92 ou petitdej.plateaudiesse@gmail.com. UK

ORVIN
En avant pour le carnaval
Vendredi 11.11 à 19h11, la place du village a vibré au son de la
Tschuni-Clique qui a ouvert officiellement la saison du
carnaval. Les quelque 40 musiciens ont assuré l’ambiance sous
la direction du tambour-major, Quentin Schwab, et dans la
fumée des bougies finlandaises. A la question quel sera le
costume 2023, Nicolas Aufranc, président de l’ensemble, a
répondu «la forêt». Les Orvinois ont festoyé jusque tard dans
cette première soirée carnavalesque. Rendez-vous est donné au
4 mars avec le traditionnel cortège et sa soirée masquée. JCL

PÉRY
Un bazar au profit des handicapés
La Communauté catholique des villages de Péry-Reuchenette a
organisé samedi son traditionnel bazar au profit d’institutions
d’enfants handicapés de la région. En ouverture, le
McBoreStone Pipe Band (cornemuse et batterie) a ouvert
l’appétit des visiteurs. Puis, la FSGF de Péry et son groupe de
pupilles ont présenté un spectacle gymnique avant de laisser la
place à la clique des Goudhubu Quaker et Gais Follos. L’après-
midi s’est terminé par le traditionnel match au loto, source qui
alimente l’aide aux institutions pour enfants handicapés. JCL

EN
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Carton plein pour le marché

Vif succès pour l’équipe de la présidente, Jane Gerber, samedi
dernier à l’ancienne scierie de Sombeval, devenue trop exiguë
pour accueillir plus de 200 visiteurs au marché de l’Avent. Plus
de 18 stands étaient installés avec des produits régionaux du
terroir (photo Jean-Claude Lièvre). La majorité des exposants
ont déjà réservé un emplacement pour 2023. JCL

SONCEBOZ-SOMBEVAL

Certains aînés auraient
droit à des prestations,
notamment financières,
mais ne le savent pas ou
n’osent pas demander.”

PATRIZIO ROBBIANI
INITIATEUR DE LA CRÉATION DU CONSEIL
DES SENIORS ET DÉSORMAIS PRÉSIDENT



Soudée et motivée, toute l’équipe de la Table de l‘Ours se réjouit de cette belle récompense et entend poursuivre sur sa lancée
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Prêles - Ouverte en mars dernier, la Table de l’Ours a d’entrée de jeu
séduit par son concept tout en fraîcheur, en amour de la bonne
chair, et en plaisirs conjugués d’une équipe de passionnés. Moins
d’une année après son lancement, la voici déjà qui fait son entrée
dans la cour des grands, avec deux toques au célèbre guide Gault &
Millau, et un joli score de 13 sur 20. La Table de l’Ours est ainsi le seul
restaurant de l’ancien district de La Neuveville à pouvoir afficher
une telle distinction.
“C’est une magnifique récompense pour toute l’équipe et une grande fierté
pour nous tous “ confient de concert Cécile et Manuel Hotz. 
“Cependant, il ne faut pas que ce titre nous mette inutilement la pression.
Nous allons continuer à faire ce que nous aimons, avec la passion qui nous
caractérise, et nous espérons que ce que nous proposons et proposerons à
l’avenir continuera à plaire et à séduire de plus en plus de monde. “
Très amoureux à la ville comme à la scène, Cécile et Manuel Hotz ont en
effet imaginé un concept à leur image, généreux et chaleureux, et ont
su s’entourer d’un personnel qui ressemble bien davantage à une famille,
tout en cultivant un professionnalisme à toute épreuve. 
“Chez nous, chacun y va de sa proposition, de son idée. Toute initiative est
encouragée, mais nous avons toujours à l’esprit qu’il y a, en toute chose, un
potentiel d’amélioration. Nous échangeons beaucoup, et ce qui me plaît
aussi dans ma profonde complicité avec Cécile, c’est qu’elle ne vient, à la
base, pas du métier. Elle a donc un regard extérieur bienvenu, et sait parfois
nous faire redescendre sur terre“, sourit le chef Manuel Hotz.
Jusqu’ici, la Table de l’Ours s’articulait principalement en deux moments
forts. Les repas de midi, sous forme de tartines gourmandes, et le menu
inspiration du soir, en trois, quatre ou cinq plats. 
“Pour le menu inspiration, nous changeons la carte tous les jours, en fonction
de notre inspiration, certes, mais également des produits que nous trouvons
sur le marché cette semaine-là. Nous nous rendons au marché deux fois par
semaine, et nous nous laissons guider par ce qu’il y a sur les étals. Il nous 
arrive souvent de rentrer avec certains légumes, certains fruits, sans avoir

une idée précise tout de suite. C’est au fil de la journée, dans l’échange et le
travail d’équipe, que le menu prend corps.“
L’inspiration peut alors parfois rimer avec improvisation, c’est pourquoi
la Table de l’Ours proposera à l’avenir un menu plus élaboré, plus travaillé,
plus réfléchi, un menu signature. 
“Nous avons proposé un menu chasse qui a beaucoup plu. Nous nous
sommes donc dit que ce serait une excellente idée de poursuivre sur cette
voie en étoffant les propositions du soir d’un deuxième menu“, explique en-
core Cécile Hotz.
Des menus donc, mais pas de carte pour la Table de l’Ours, qui ne veut
utiliser que des produits frais, de saison, et de préférence de production
locale. 
“Nous ne voulons pas devoir gérer des stocks et proposer certaines choses
par « obligation ». Avec ce concept, nous préservons notre liberté. Cela ne
veut pas dire que nous ne nous adaptons pas à certaines allergies alimen-
taires ou autres restrictions, nous faisons le maximum pour que tout hôte
qui s’installe à notre table soit servi à sa convenance “, poursuit Manuel
Hotz.
Outre la Table de l’Ours, Cécile et Manuel Hotz ont également une pro-
duction de pain au levain par abonnement ou en vente libre à la Table
de l’Ours. 
“Comme pour le restaurant, le succès va croissant et nous avons justement
étoffé notre offre de croissants au levain dont nous sommes particulièrement
fiers. Nous avons en outre deux dépôts de pain, un à La Neuveville, un à
Bienne. Les habitants du Plateau se laissent séduire peu à peu par notre bou-
langerie, mais on encore un peu de peine à venir s’attabler.“
Pour populariser leur concept et l’ouvrir davantage aux familles 
par exemple, Cécile et Manuel Hotz ont imaginé une soirée burgers le
dernier dimanche du mois, sur place ou à l’emporter. 
“Nous avons de plus en plus de monde pour les burgers mais également à
midi et en soirée, nous affichons souvent complet“, sourient-ils encore, “et
c’est finalement notre plus belle récompense ! “ Céline

La Table de l’Ours 
fait son entrée au Gault & Millau



14 - Plateau de Diesse
Marché de Noël de la paroisse réformée, un culte
un brunch, et une belle brochette de stands
Une fois n’est pas coutume, le comité du Marché de Noël a décidé de sortir des sentiers
battus pour ce culte en prélude à l’Avent, un culte empreint de poésie et d’humour que 
Stéphane Rouèche coanimera avec Didier Suter de l’église évangélique de l’Abri, et qui 
promet d’être différent d’un culte traditionnel, puisqu’il réunira deux talents, le prestigiateur
et le mime qu’ils sont tous deux à la scène.

“Comme c’est un événement festif fort attendu, le
déroulement du culte a été quelque peu allégée,
mais cela n’enlève rien aux messages que chacun
captera à sa façon. C’est, en quelque sorte, une
manière d’ouvrir une première porte de l’Avent en

se montrant créatif et artistique. Nous avons en
outre la chance de pouvoir compter sur la parti-
cipation d’Eliane Geiser, chanteuse et musicienne
professionnelle de Diesse, qui a décidé elle aussi
d’adopter une approche surprenante et originale.“

Un moment que la paroisse se réjouit de 
partager avec toutes celles et ceux qui auront
envie de franchir les portes du Battoir de Diesse
dimanche 20 novembre.
Ce Marché de Noël du Plateau de Diesse cuvée
2022 sera également l’occasion de renouer
avec une belle tradition, celle du brunch coloré
et goûteux, avec de bons produits de la région,
qui fait le délice de tout un chacun. 
“Nous avions dû y renoncer en raison de la 
pandémie de coronavirus. L’année dernière par
exemple, nous l’avions remplacé par des raclettes,
aisément portionnables, mais là c’est un retour à
la normale qui va faire danser les papilles. Des
saucisses, des röstis maison, du jambon, et les im-
parables fromages du Plateau. Et également le
stand de pâtisseries qui a lui aussi beaucoup
d’amateurs ! “
En parlant de stands, cette année il y en aura
onze au total. De délicieux miels par exemple,
mais également des savons fait maison, les 
bijoux fait main et bien d’autres spécialités et
objets d’artisanat qui raviront petits et grands.
Pour l’occasion, la commune a équipé l’escalier
qui mène à la scène d’une rampe. La scène sera
donc plus facilement accessible et ce marché
sera l’occasion de l’inaugurer.
Parmi les premiers marchés de la saison, celui
du Plateau de Diesse rencontre généralement
un vif succès par sa formule conviviale et sym-
pathique. Les enfants n’ont bien sûr pas été 
oubliés et ils auront la chance de pouvoir 
participer à un atelier de confection de bougies
pendant toute la durée du marché. Une 
première porte qui s’ouvre en prélude à
l’Avent, une lumière dans les premiers frimas
hivernaux.                                                              Céline

Marché de Noël du Plateau de Diesse 
organisé par la paroisse réformée à la salle du Battoir

dimanche 20 novembre de 10h à 15h30

Prêles
Hello La Vie 2022 
Les pneus des karts étaient gonflés, les me-
mory gourmands préparés, la soupe à la
courge mijotait, la quarantaine de béné-
voles sur le qui-vive, même la météo était de
la partie. 
Tout était prêt, et c’est plus de 400 personnes
qui se sont retrouvées le dimanche 30 octobre
à la halle polyvalente de Prêles pour fêter la Vie,
dans la joie, l’amitié et la bonne humeur. 

MERCI à chacun et... 
Vivement l’année prochaine �
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A
mbitieux et mûre-
ment réfléchi, le nou-
veau concept concer-
nant l’avenir des

transports publics dans l’agglo-
mération biennoise a l’avan-
tage d’être une réflexion plus
globale et surtout à plus long
terme afin de décharger quel-
que peu le trafic routier en inci-
tant les personnes qui sont
amenées à se déplacer à utili-
ser plutôt les bus et les trains
que leur voiture individuelle.

«Ce concept intitulé «Concept
transports publics 2035 pour
l’agglomération de Bienne» est
basé sur une réflexion et une
tentative de planification à
plus long terme», confiait ainsi
Ralph Thomas, président de la
Conférence régionale des
transports Bienne-Seeland-Jura
bernois (CRT). lors de la présen-
tation de ce projet. En effet,
jusqu’ici, la planification était
fixée sur quatre ans, «mais
Bienne se doit de s’inscrire
dans une démarche plus dura-
ble», soulignait à son tour le
maire Erich Fehr. Et de pour-
suivre: «la population aug-
mente, et c’est réjouissant,
mais toutes ces personnes ne
pourront décemment pas ve-

nir surcharger davantage le
trafic routier. En leur propo-
sant des alternatives attracti-
ves par le biais des transports
publics, nous sommes convain-
cus de pouvoir, si ce n’est ré-
duire le trafic urbain, dumoins
le plafonner.»

Sebaser sur lesbesoins
L’objectif central de ce con-
cept est donc de faire des
transports publics le support
principal des futurs flux de tra-

fic dans l’agglomération bien-
noise. En définissant des axes
et des centres régionaux et ur-
bains, le concept se base sur
une analyse approfondie des
besoins en matière de mobili-
té et les compare au réseau
d’ores et déjà existant. Il mon-
tre surtout, sur la base de
plans schématiques des lignes,
où et comment on peut déve-
lopper l’offre actuelle. «Nous
nous sommes ainsi rendu
compte que sur certaines li-

gnes, la cadence n’était absolu-
ment pas suffisante et pensons
l’augmenter pour qu’elle
passe à 7,5 minutes au centre-
ville», expliquait Daniel Girar-
din, responsable de projets de
mobilité au sein du départe-
ment de l’urbanisme de la
Ville de Bienne. Les bus circule-
ront donc toutes les 7,5 minu-
tes sur les axes principaux du
centre-ville de Bienne, de
Brügg et de Nidau. Grâce à
cette cadence plus élevée et

grâce surtout à la régularité
métronomique sur ces lignes,
il ne sera même plus néces-
saire de consulter l’horaire.
«Nous avons en outre déjà en-
visagé certaines solutions
pour augmenter la capacité
des bus et pourrions opter
pour d’autres modèles à
l’image de certains bus modu-
laires comme on peut en voir
dans des grandes villes
comme Berne.» Si ce concept
se soucie fort de Bienne en

tant que centre urbain, les
communes alentour ne sont
absolument pas laissé pour
compte, et ce dernier prévoit
même une coordination en-
core meilleure entre les trains
et les bus. Des liaisons sont
ainsi prévues toutes les 30 mi-
nutes depuis le Jura bernois.

Pas d’investissements
coûteux
«Ce sera le cas par exemple
pour Péry et des localités plus
isolées comme Romont ou les
Prés-d’Orvin, profiteront de la
même situation aux heures de
pointe uniquement. Pour les
Prés-d’Orvin, des bus circule-
ront toutes les 30 minutes en-
tre les Prés-d’Orvin et le Funi-
culaire d’Evilard durant les
heures de pointe de la saison
touristique», développait en-
core Fanny Farron de la CRT
Jura bernois.
Le plus rassurant et le plus judi-
cieux sans doute, c’est que tout
le concept repose sur l’infra-
structure existante et que les
adaptations à faire ne nécessi-
teront pas d’importants inves-
tissements financiers. «En aug-
mentant notre offre de 20 à
35% pour des coûts d’exploita-
tion en hausse de 20% seule-
ment, nous rentabilisons en-
core davantage notre réseau de
transports publics et tablons
sur une augmentation des re-
cettes s’il y a davantage d’usa-
gers des transports publics»,
s’est réjoui Thomas Berz de la
CRT Seeland en conclusion. Il
ne devrait donc pas y avoir
d’augmentation de prix pour
celles et ceux qui empruntent
les transports publics.

Améliorer l’offre existante
enprivilégiant lamobilité durable

Bienne se doit de s’inscrire
dans une démarche

plus durable.”
ERICH FEHR

MAIRE DE BIENNE

Sur certaines lignes, la cadence n’était absolument pas suffisante explique Daniel Girardin, responsable de projets de mobilité au sein du
département de l’urbanisme de la Ville de Bienne. LUKAS BRÜGGER

LaVille et la Conférence des transports Bienne-Seeland-Jura bernois (CRT) ont élaboré ensemble
unnouveau conceptmis en consultation publique jusqu’au 17 février 2023.

PAR CÉLINE LATSCHA

BIENNE

Emporté de manière brutale
par le Covid en novembre
2020, Michel Girardin était un
grand visionnaire, un forma-
teur et un pédagogue. Il a no-
tamment été chef de projet
pour la création de la HEP-BE-
JUNE (Haute Ecole Pédagogi-
que Berne, Jura, Neuchâtel).
Une trentaine d’amis ont déci-
dé de rendre hommage à cet
homme d’exception, au tra-
vers de témoignages réunis
dans un livre, sorti récemment
de presse. A cet effet, un comi-
té de pilotage a été créé.
Jacques-André Tschoumy, an-
cien directeur de l’Institut de
recherches pédagogiques, à
Neuchâtel, a pris différents

contacts afin d’assurer le bon
déroulement de cette aven-
ture qui a duré une année.
Il a ainsi fait appel à Pierre
Petignat, de Diesse, ancien
enseignant à l’Ecole normale
de Bienne et à la HEP-BEJUNE
qui a eu pour mission de
rassembler les différents
témoignages.

Un fil rouge pédagogique
Avec la pédagogie pour fil
rouge, c’est finalement un vo-
lume de près de 300 pages qui
a été imprimé, sous le titre de
«Michel Girardin, visionnaire».
Parmi les récits de cet ouvrage,
on relèvera avec intérêt celui
de Louis-Joseph Fleury qui re-

late l’entretien in extenso
qu’il a eu avec Michel Girar-
din, en 2006. Au cours de cette
conversation, le disparu avait
raconté une large partie de sa
vie d’élève, d’étudiant qui se
pose plein de questions et
d’enseignant qui constate le
grand manque de cohérence
qui règne entre la théorie en-
seignée à l’Ecole normale et la
pratique sur le terrain scolaire.
A force de recherches et de for-
mations complémentaires, il a
acquis la conviction que le sys-
tème scolaire des années 60
était «à côté de la plaque». Il
s’est ainsi fait l’auteur de diffé-
rentes publications et rap-
ports, comme «Changer

l’école», en 1972. Ce person-
nage possédait plusieurs facet-
tes. Il exerçait des activités de
médiateur, thérapeute, direc-
teur, homme de théâtre,
homme politique. La liste
n’est pas exhaustive.
«Ce livre, c’est notre histoire,
depuis les bords du lac de Bien-
ne jusqu’aux portes de la
France; beaucoup d’ensei-
gnantes et d’enseignants de
tout l’Arc jurassien ont
connu Michel», déclare Pierre
Petignat.
Pourtant, le visionnaire
n’avait pas que des amis, en
raison de ses idées qui bouscu-
laient sérieusement le monde
de l’enseignement et de la po-
litique, car là, deux visions de
l’école s’affrontaient. Il faut
cependant admettre que de
nos jours, une grande partie
de ses propositions sont assi-
milées, enseignées et appli-
quées. ULRICH KNUCHEL

L’ouvrage peut être commandé aux

Editions D + P SA, 6, route de Cour-

roux, 2800 Delémont.

Hommagessurpapier
àungrandvisionnaire

Pierre Petignat a pris le rôle de rédacteur en chef pour la réalisation du
livre «Michel Girardin, visionnaire». ULRICH KNUCHEL

Une série de témoignages ont été réunis dans un livre sur
Michel Girardin décédé du Covid en novembre 2020.
DIESSE
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MAGIE D'HIVER
Dans le chalet à côté du restaurant Joran
au bord du lac de Bienne avec Public Viewing

Réservation sous:
restaurant-joran.ch/fr/magie

PUBLICITÉ

Un riche marché de Noël

Le Conseil de paroisse de Diesse a concocté unmagnifique programme
pour lemarché de Noël de ce dimanche, au Battoir de Diesse, dès 10h
(photo Ulrich Knuchel). Durant la partie cultuelle, le public pourra
apprécier des contributions artistiques comme lemime, la prestidigi-
tation et le chant. Un jeune dessinateur sera à l’œuvre et sa prestation
sera vendue aux enchères. De nombreux stands permettront de satis-
fairemaints besoins et envies. Le brunch proposera surtout des pro-
duits de la région. Lamanifestation a pour but de soutenir
financièrement des familles du plateau de Diesse, ainsi qu’un projet
de l’EPER: la plantation de palmiers au Niger.UK

DIESSE

Action de soutien
des Loitche-
Potches en faveur
duNoël pour tous.
Au vu du succès que rencon-
tre depuis plusieurs années
l’opération vente de foie
gras pour Noël, la confrérie
des Loitche-Potches a décidé
de la reconduire et d’appor-
ter un soutien financier à
l’association Noël pour tous.
«Noël pour tous Prévôtois»
offre chaque année un repas
de fête, le soir du 24 décem-
bre, et convie les personnes
qui sont seules à se retrou-
ver pour partager de bons

moments. Au terme d’une
année particulièrement
marquée par les différentes
crises, les organisateurs ont
prévu d’agrémenter la soi-
rée d’un spectacle avec la
participation d’un magi-
cien connu. Les Loitche-Pot-
ches ont souhaité ainsi ap-
porter également un peu de
magie de Noël pour cette
soirée de fête en finançant
cette prestation.
La réservation de bocaux de
foie gras est possible jusqu’au
25 novembre au plus tard à
rad.potches@gmail.com ou
au 079 630 98 56. Les Loitche-
Potches distribueront en-
suite les bocaux le samedi
17 décembre, au restaurant
de l’Indus à Moutier. MPR

Du foie gras
pour la bonne cause
MOUTIER

C
onseillère municipale
responsable des Finan-
ces et des impôts à Son-
ceboz-Sombeval, entre

autres éléments de dicastère,
Bibiana Merazzi estime le plus
sérieusement du monde qu’il
est temps d’accorder à la popu-
lation locale la baisse de la
quotité d’impôts promise de-
puis quelque temps. Date de la
dernière baisse d’un dixième?
L’an de grâce 2018, pour un
passage de 1.92 à 1.82. «Cela
fait plusieurs années que l’on
présente à l’assembléemunici-
pale des résultats excellents et
que la Commune est pros-
père», explique-t-elle pour justi-

fier la proposition de l’Exécu-
tif de descendre encore, à hau-
teur de 1.72. Soit sous la
moyenne cantonale, au-
jourd’hui située à 1.75. Mesure
proposée à l’assemblée du lun-
di 5 décembre.
Largement de quoi faire pâlir
d’envie certaines Municipali-
tés de la région. «Nous som-
mes très heureux de pouvoir
honorer cette promesse»,
ajoute la conseillère, qui parle
d’un choix politique. Car avec
cette baisse de rentrées, les au-
torités devront prioriser les
projets. Paradoxal, non? «Cette
baisse était justement une
priorité. La situation le per-

mettait et c’est désormais à
nous de gérer la suite.» Un
juste retour aux personnes
physiques et morales qui con-
tribuent à cette bonne santé,
estime Bibiana Merazzi.

Malusde320 000 fr.
Alors que la fortune commu-
nale se monte à 4,7 millions
aujourd’hui, ce manque à ga-
gner de recettes d’environ
320 000 fr. sera prélevé sur un
financement spécial appelé
fluctuation de la fiscalité et
doté de 4 millions de francs,
ajoute le Conseil municipal
dans la Feuille d’avis du dis-
trict. En 2023, la Municipalité

table d’ailleurs sur un budget
déficitaire à hauteur de
460 000 fr. au compte global.
Parmi les dépenses qui expli-
quent cet excédent de char-
ges, on note celles de l’Ecole à
journée continue, dont nous

avons déjà parlé cette se-
maine dans ces colonnes
(Le JdJ de lundi) ou la révision
de la loi cantonale sur l’école
obligatoire.
D’un autre côté, la contribu-
tion aux œuvres sociales a di-
minué, tout comme les frais de
la crèche municipale, grâce à
une réorganisation. Méca-
nisme de la péréquation finan-
cière oblige, le montant de «so-
lidarité» en hausse versé aux
communes moins aisées passe-
ra de 280 000 à 470 000 fr.

Maisonde l’enfance
il y aurabien
Evoquée précédemment, la
priorisation des projets devra
de suite entrer en vigueur pour
éviter de voir le coussin finan-
cier se tasser trop rapidement.
«Il faut en effet trouver le bon ti-
ming pour réaliser nos projets,
en le faisant de manière rai-
sonnable», acquiesce Bibiana
Merazzi. «Il s’agit tout de
même de concrétiser toutes
les belles idées que nous
avons sur la table, d’autant
qu’avec le projet Couronne, la
Commune doit se montrer di-
gne du rayonnement voulu du
Jura bernois.» Ou du Grand
Chasseral, terme de substitu-
tion auquel il s’agira de s’habi-

tuer? «Exactement», sourit no-
tre interlocutrice.
Entre 2023 et 2025, les autori-
tés prévoient de rénover trois
ponts qui enjambent la Suze.
Celui de la rue des Prés, l’an
prochain, pour un montant
estimé à 250 000 fr., celui de
Sombeval, en 2024, pour près
de 330 000 fr. ainsi que celui
de la rue de la Gare, dans
trois ans, pour 290 000 fr. La
mise aux normes du ruisseau
des Malés et la réfection des
rues de la Gare et du Collège
creuseront eux aussi un peu
la fortune.
Et il reste la Maison de l’en-
fance, au sujet de laquelle la
décision de justice récente
laisse une saveur aigre-douce
dans la bouche des membres
de l’Exécutif local. Mais Bibia-
na Merazzi de le marteler:
«Celle-là n’est pasmise en péril
ou remise en question. De nou-
veaux immeubles d’apparte-
ments sont prévus dans la loca-
lité, ce qui devrait attirer de
nouvelles familles. Que ce soit
une Ecole à journée continue
ou une crèche, il nous les fau-
dra, c’est une certitude.» Reste à
savoir à quel prix – le renché-
rissement et l’inflation n’ayant
logiquement pas pu être antici-
pés – et sous quelle forme.

Sepriverderentrées
maispasderénover

Commeelles l’avaient promis à sa population,
les autorités locales lui proposent une (nouvelle) baisse de la quotité
d’impôts, après celle de 2018. De quoi faire pâlir d’autres Communes.
PARDAN STEINER

SONCEBOZ-SOMBEVAL

La Commune conserve de confortables réserves, notamment pour entretenir trois ponts, entre 2023 et 2025. Ici celui de la rue de la Gare. DAN STEINER

Unehaussed’impôts sur lePlateau?
La tendance fiscale à la baisse observée à Sonceboz n’est pas
l’apanage de toutes les Communes. Ainsi, les citoyens de Pla-
teau de Diesse auront un épineux choix à opérer lors de
l’assemblée communale du 15 décembre. Leurs autorités leur
demandent, en effet, d’approuver un budget 2023 basé sur
une quotité d’impôts augmentée d’un dixième de point, à 1.95.
Glissée dans l’ordre du jour publié dans la Feuille officielle et
faisant office de convocation, cette hausse potentielle fait
grincer quelques dents. Certains citoyens ont la désagréable
impression qu’on souhaite faire passer cette pilule en cati-
mini vu la maigre fréquentation des assemblées communa-
les. D’aucuns se demandent si la gestion des deniers publics
est suffisamment précise et anticipatrice. D’autres s’interro-
gent quant aux incidences que peuvent avoir les 14 millions
de francs débloqués en février 2020 pour la construction
d’une nouvelle école à Prêles. Ce chantier a-t-il dû faire face à
des dépassements de coûts?
Toutes ces questions demeurent pour l’instant sans réponse.
«Nous communiquerons en temps utile», glisse la maire,
Catherine Favre Alves, désireuse de prendre chaque chose en
son temps. Référence est faite à l’assemblée communale de
jeudi prochain 24 novembre, où le souverain devra se pronon-
cer sur deux crédits pour un total de 535 000 fr. «Nous faisons
de notre mieux pour gérer les finances. La population sera
informée quant à la hausse d’impôts via les canaux officiels.
Nous serons là pour expliquer nos choix le moment venu»,
ajoute Catherine Favre Alves. EPE

Cette baisse était
une priorité et la situation

le permettait.”
BIBIANAMERAZZI

CONSEILLÈRE MUNICIPALE CHARGÉE
DES IMPÔTS ET DES FINANCES
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PUBLICITÉ

MAGIE D'HIVER
Dans le chalet à côté du restaurant
Joran au bord du lac de Bienne avec fondue,
chinoise ou raclette

Réservation:
restaurant-joran.ch/fr/magie

«L
orsqu’on sort de
nos murs, on ap-
précie de créer
des interactions

avec les gens en leur proposant
des expériences.» Cofondatrice
des Editions du goudron et des
plumes, à Chevenez, Patricia
Crelier sera l’hôte de la Biblio-
thèque régionale de Tavannes
durant deux dimanches d’affi-
lée, afin d’y animer, coup sur
coup, deux ateliers pour le
moins originaux. Dans le sillage
d’une exposition en cours très
admirée, enfants et adultes
pourront prendre part à la créa-
tion collective d’un livre-objet,
en expérimentant notamment
la technique de la linogravure
et de son impression.
Alors que quelques-uns n’y prê-
tent encore qu’une attention
polie, de nombreux usagers de
la bibliothèque ont pris le
temps de l’observation. Depuis
le 24 octobre, une cinquan-

taine d’ouvrages, affiches,
planches originales et outils
s’invitent parmi les romans,
BD et documentaires. En con-
viant les éditeurs ajoulots à
présenter l’essence de leur tra-
vail, Isabelle Petignat-Berry,
responsable de l’institution, a
monté une exposition dédiée à
l’édition d’art, qui débouchera
conséquemment sur deux ani-
mations y relatives.

Partaged’idées
Dans l’espace artisanal des Edi-
tions du goudron et des plu-
mes, Patricia et Romain Cre-
lier mettent l’art de la gravure
au centre de l’ouvrage illustré.
Sur la base d’un partage
d’idées et procédés pluriels, le
couple réalise des œuvres
d’art à part entière sous la
forme de livres-objets, au sein
desquels les estampes dialo-
guent à l’envi avec des textes,
des réflexions ou de simples

mots. Le projet est né dans
leur atelier de gravure, en
2005, suite à l’acquisition
d’une presse à épreuve ayant
servi aux apprenants typogra-
phes de Porrentruy.

«Après le tout numérique, dans
le milieu artistique, il y a eu
comme un intérêt perceptible
pour se réapproprier des pres-
ses destinées à la casse», sou-
tient l’artiste ajoulote. «De par
les contraintes qu’elles exi-

gent, elles réveillent l’imagina-
tion tout en permettant unmé-
lange de techniques anciennes
et contemporaines dégageant
toute une saveur.»
D’une durée de deux heures,
chacun des deux ateliers s’arti-
culera autour d’un thème tenu
secret, censé «résonner avec le
lieu à partir de petits jeux dé-
clencheurs». En faisant appel
en groupe à leurs imaginaires,
jusqu’à 10 participants, dès
cinq ans, auront loisir d’élabo-
rer une histoire illustrée, puis
de l’imprimer sur place à l’aide
d’un dispositif manuel. «Afin
que chacun puisse repartir
avec un exemplaire, la reliure
se fera selon un petit système
sans fil, ni colle», dévoile très
discrètement l’animatrice.

Ateliers, le 27 novembre et le 4 dé-

cembre, entre 16h et 18h. Exposition

jusqu’au 24 décembre. Entrée libre

pendant les heures d’ouverture.

L’unionferalaforce
pourcréerunlivre-objet

Dans le cadre de l’expo dédiée aux Editions du goudron et des
plumes, la bibliothèque accueillera deux ateliers pour lemoins originaux.
PAR SALOMÉDINUCCIO

TAVANNES

A l’initiative de la responsable de la bibliothèque Isabelle Petignat-Berry, les éditeurs de Chevenez présentent un aperçu de leur travail artistique.

BiIlie Bird à la Tour de Rive

Non, Billie Bird n’est pas le petit oisillon frêle qu’on aimerait
s’imaginer. Billie Bird, du nom d’une exploratrice anglaise admi-
rée, est une femme qui sait ce qu’elle se veut. Ecrire des
chansons, les jouer, les enregistrer, les offrir au public. Entre
rythmiques sur le fil et harmonies qui s’envolent, sa guitare
accompagne une voix forte, qui vient parfois de la tête et parfois
des tripes. Cette année, Billie Bird s’est notamment produite à
la Cigale à Paris et au festival Les Athénéennes à Genève. Elle
sera sur la scène du café-théâtre de la Tour de Rive ce vendredi
25 novembre à 20h30. C-MPR

LANEUVEVILLE

Belle assistance aumarchédeNoël

Il y avait foule, au Battoir de
Diesse, dimanche dernier, à
l’occasion du Marché de Noël
paroissial. En bon prestidigi-
tateur, le pasteur Stéphane
Rouèche a généreusement il-
lustré son homélie. Didier Su-
ter, pasteur de la Communau-
té de l’Abri, à La Neuveville, a
renchéri par un grandiose
spectacle de mime, où il a
présenté maints gestes de la

vie; notamment des com-
mencements et des fins.
Cette célébration a été rele-
vée par l’impressionnante
prestation vocale d’Eliane
Geiser.
Les différents stands, montés
dans la salle, ont été bien visi-
tés. Les enfants ont eu l’occa-
sion de fabriquer de superbes
bougies. Un copieux brunch
était proposé aux amateurs

de produits régionaux. Il a
connu un beau succès.
Entre 10 et 13h, Sami Röthlis-
berger, 13 ans, s’est retiré de
la foule pour réaliser un des-
sin. Celui-ci, représentant
une étoile de Noël, a été enca-
dré puis vendu aux enchères,
selon le principe de la mise
américaine.
Le bénéfice de cette journée
servira à soutenir des fa-
milles du Plateau de Diesse,
ainsi qu’à financer un projet
de l’EPER, pour la plantation
de palmiers au Niger. UK

Une journée de solidarité pour
financer une plantation de palmiers auNiger.
DIESSE

Les enfants ont eu l’occasion de
réaliser de belles bougies. UK

Lorsqu’on sort de nos murs, on
apprécie de créer des interac-

tions avec les gens en leur
proposant des expériences.”

PATRICIA CRELIER
ARTISTE AJOULOTE

SCHÜPFEN
Motard grièvement blessé
Un motard a été grièvement blessé dans un
accident, dimanche vers 16h, sur la Erdbächli, à

Schüpfen. Selon les premières informations, le motard a perdu
le contrôle de son deux-roues dans un virage et s’est retrouvé
sur la voie d’en face. Il est ensuite entré en collision avec une
voiture qui circulait dans le sens opposé. Il a été héliporté par
la Rega à l’hôpital. La police a ouvert une enquête. C-MPR

PAROISSE DE DIESSE
Merci, les animaux
Il est prouvé que les animaux de compagnie ont un effet
bénéfique sur l’être humain. Fortes de cette constatation,
certaines personnes formées vont régulièrement avec leur
chien, lapin ou colombe dans des homes, voire dans des
prisons. Tonia Zürcher est l’une de ces personnes. Elle passera
ce vendredi 25 novembre, à la Maison de paroisse de Diesse,
dès 19h30, pour parler de son expérience dans ce domaine
particulier et enrichissant. Elle sera accompagnée de sa chienne
Blanche. Entrée libre, chapeau à la sortie. UK

TRAMELAN
Pas de décorations lumineuses
Cette année, à des fins d’économie d’énergie, le Conseil
municipal a décidé de ne pas poser les décorations lumineuses
habituelles pour la période de Noël. Cependant, celles-ci seront
remplacées en partie par des décorations préparées par les
écoles primaires et secondaires. Il s’agit de panneaux décoratifs
en bois posés au sol tout au long de la zone commerciale. Les
deux sapins habituels en face de l’église protestante et aux
Reussilles seront décorés par les élèves de l’école de la
printanière et des Reussilles. Enfin, l’AJR se charge de décorer
le parc à côté de la protection civile. C-MPR

EN
BREF
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Casimir Gabioud, Didier Suter et Stéphane Rouèche enchanteront petits et grands dans leur spectacle le 3 décembre

Amis à la vie, ils n’avaient jamais franchi le pas de conjuguer leurs
talents sur une scène. Ils ont cependant décidé de faire découvrir
leurs univers respectifs lors d’un spectacle unique en son genre 
l’espace d’un week-end, un spectacle sur la période de l’Avent et sur
l’espérance, joliment intitulé “En attendant “.
“Nous nous réjouissions beaucoup de pouvoir présenter ensemble un 
spectacle qui parle de notre foi et de notre vocation certes, un spectacle qui
interroge tout en cultivant une certaine poésie, une rencontre improbable
entre un mime, un magicien et un clown“, tous trois au service du bon Dieu,
confie d’entrée de jeu Stéphane Rouèche. En effet, si les paroissiens
connaissent le goût de la prestidigitation de leur pasteur, ils ne l’ont peut-
être jamais vu sur scène. 
“Comme nous avons chacun une particularité artistique, nous avons eu
envie de nous réunir et de faire partager notre plaisir d’être ensemble avec
d’autres. “
L’idée est donc partie d’une rencontre entre un pasteur évangélique à
La Neuveville et au Bémont, Didier Suter, un pasteur réformé du Plateau
de Diesse, Stéphane Rouèche, et un agent pastoral catholique valaisan,
Casimir Gabioud. La démarche a certes une dimension œcuménique,
mais elle a aussi et surtout une dimension artistique. 
“C’est une façon de découvrir ou de redécouvrir certains récits bibliques de
manière originale, en les abordant sous un jour nouveau. Avec poésie, 
humour, et profondeur. Ce qui est également intéressant dans la démarche,
c’est que chacun y trouvera ce qu’il est venu chercher. Il n’y a pas un seul 

message, mais une multitude de langages différents, et même du non-verbal
puisque le mime, par définition, ne parle pas, mais il exprime tant de choses
par un geste“, poursuit Stéphane Rouèche.
Sur scène, les trois intervenants proposeront des parties communes en
mêlant leurs différentes disciplines, tout en proposant aussi des perfor-
mances plus individuelles. 
“Dans nos moments ensemble, nous avions aussi envie de montrer que
l’on peut se jouer de soi-même, et surtout savoir rire de soi-même. Cela fait
également partie de la réflexion globale, de notre approche de la foi, de notre
envie de la communiquer et d’offrir un moment de partage à tout un 
chacun, sans prosélytisme aucun. Chacun y amène sa touche personnelle à
sa manière sans être austère ni moralisateur.“
Spectacle familial tout public, “En attendant“ ne demande ni réservations
ni billet d’entrée (chapeau à la fin). Chacun vient comme il est pour 
évoquer ensemble le thème de l’attente, mais également celui de 
l’espérance, à l’heure de l’ouverture de la 3e porte du calendrier de
l’Avent. « Nous sommes infiniment reconnaissants au café-théâtre de la
Tour de Rive qui nous a mis sa salle à disposition. Cela s’inscrit au cœur
même de notre démarche, cette volonté de partage et d’être ensemble
tout simplement », conclut Stéphane Rouèche.                                       Céline

“En attendant“
Samedi 3 décembre à 20h 

Café-théâtre de la Tour de Rive /  La Neuveville
Entrés libre / Chapeau à la fin

“En attendant “
un spectacle d’un genre différent , un mime, 

un magicien et un clown au service du bon Dieu
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14 - Plateau de Diesse

Constance Volery, la propriétaire du salon de toilettage “Chez Tschoupie“ s’apprête à tirer
sa référence après 20 ans de bons et loyaux services. Cette fringante future retraitée se 
réjouit de pouvoir profiter des belles années à venir en profitant de la nature qui l’entoure. 

Le salon de toilettage “Chez Tschoupie“ fermera ses portes à la fin de l’année
Une vie consacrée au bien-être des animaux

Une nature qu’elle affectionne particulière-
ment, et qu’elle arpente avec plaisir avec sa
chienne, un Springer Spagnel anglais.
“J’ai toujours beaucoup aimé les animaux et très
jeune j’aurais voulu travailler dans un élevage.
J’aime les gros chiens, mon chien de rêve est d’ail-
leurs le berger allemand. Mais les hasards de la vie
font que j’ai finalement atterri dans un élevage de
caniches, des animaux qui demandent beaucoup
d’entretien, et c’est ainsi que j’ai appris le métier
de toiletteuse. “
Biennoise d’origine, Constance Volery a exercé
sa profession quelques années avant de se
consacrer corps et âme à sa famille. Une famille
qui s’est installée il y a 27 ans sur le Plateau de
Diesse. 

“Au début, je ne m’imaginais pas quitter la ville où
j’ai toujours vécu pour m’installer à la campagne,
mais finalement je m’y plais beaucoup et à
chaque fois que je descends à Bienne, je me réjouis
de rentrer tellement je suis bien ici ! “
Un petit paradis à son image, chaleureux et 
généreux. C’est d’ailleurs dans sa maison qu’elle
a décidé d’installer, il y a 20 ans, son salon de toi-
lettage “Chez Tschoupie“, en hommage à sa
première chienne, un bouvier bernois, que
toute la famille adorait mais qui est malheureu-
sement décédée prématurément, à l’âge de 8
ans. Passionnée par les chiens et heureuse de
veiller à leur bien-être, elle a ainsi reçu, au fil des 
années, de nombreux toutous, qui se sont en
général montrés très dociles. 

“Il est évident que la clientèle est différente à la
campagne qu’en ville et les chiens ont souvent
plus de possibilités de sortir et d’être dans la 
nature, et les nœuds se multiplient rapidement.
J’ai toujours passé le temps nécessaire à les 
soigner, avec beaucoup de plaisir à chaque fois. “

Consciente qu’elle aurait peut-être eu plus de
clients en ville, Constance Volery ne regrette 
cependant pas son choix. 
“Cela me permettait de voir du monde tout en 
restant chez moi, et comme je suis parfaitement
équipée ici sur place, cela évite également à 
mes clients de devoir descendre en ville pour un 
toilettage. “

Amie des animaux, elle a à cœur qu’ils se 
portent bien et continuera bien sûr à prendre
soin de sa chienne à elle, qui nécessite qu’on lui
coupe les poils très régulièrement, tous les
deux mois environ. Et puis il y a les bains, néces-
saires quand le chien “sent le chien mouillé“, en
fonction de la météo et des sorties, selon le ter-
rain notamment. Et désormais pour Constance 
Volery, cela appartient au passé, si l’on excepte
le toilettage de sa chienne. 
“ Je me réjouis surtout de ne plus avoir d’horaires
et de pouvoir faire ce que je veux de mes jour-
nées.“

Reconnaissante envers tous les clients qui lui
ont fait confiance, Constance Volery entend les
remercier par le biais du Courrier pour leur 
fidélité et leur loyauté. 

“ Au fil des années, j’ai toujours eu le même plaisir
à accueillir maîtres et chiens dans mon salon. J’ai
une seule fois eu un chien méchant, c’est très peu
sur le nombre que j’ai rencontré. Mon métier a été
ma passion, et je suis heureuse d’avoir pu l’exercer
aussi longtemps. “

Aspirant désormais à une vie simple et tran-
quille, Constance Volery tourne la dernière
page de l’histoire de son salon de toilettage le
cœur léger, avec ce magnifique sourire qui la
caractérise. Une bonté et une générosité hors
du commun, et un amour des chiens sans
bornes.                                                                     Céline

Constance Volery a toujours aimé les animaux Rien de tel qu’un bon toilettage 

Ludothèque
La Neuveville

Fermeture exceptionnelle
Ce samedi 26 novembre, la Ludothèque sera
fermée pour laisser la place à la Course des
Pavés. 
Merci de votre compréhension et au plaisir de
vous retrouver dès le mardi 29 novembre.

Nouveauté : Splendor
Jeu de stratégie et de gestion | 2-4 joueurs | dès
10 ans. A la tête d’une guilde de marchands, 
enrichissez-vous et devenez le plus prestigieux
commerçant du royaume en attirant de fortunés
mécènes. L’équipe de la ludothèque

Heures d’ouvertures 
Mardi de 16h à 18h / Samedi de 9h30 à 11h30

Rue du Marché 10 - 2520 La Neuveville
Tél. 032 751 63 33 / Facebook / Instagram

ludotheque@neuveville.ch
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Q
uelques lignes dans 
l’un des nombreux sli-
des projetés lors de 
l’assemblée générale 
de Jura bernois.Bien-

ne (Jb.B), l’association des com-
munes de la région. Pas de va-
gue parmi les maires ni les 
invités à cette deuxième 
séance annuelle. Pas de cou-
rant d’air non plus. Pourtant, 
l’information transmise par le 
directeur de Jb.B, André Ro-
thenbühler, a le potentiel de 
réhabiliter l’éolien, si décrié, 
dans le paysage régional. 
Une décision de la Direction 
cantonale de l’intérieur et de la 
justice (DIJ), que Le JdJ a pu 
consulter, donne en effet rai-
son à Jb.B et à la Commune de 
Plateau de Diesse. Refusant de 
se plier à l’appréciation de l’Of-
fice cantonal des affaires com-
munales et de l’organisation 
du territoire (OACOT), les deux 
entités ont fait recours contre 
l’idée de radier le Parc du 
Mont-Sujet du plan directeur 
éolien du Jura bernois. 

Premier projet éolien dans 
le Jura bernois, en 1995 
Porté par l’énergéticien fri-
bourgeois Groupe E, à travers 
sa filiale Greenwatt, le projet 
prévoit six machines de 150 m 
de haut sur le territoire de Pla-
teau de Diesse, pour une pro-
duction annuelle estimée à 
30 GWh. «Après avoir procédé 
à une pondération des intérêts 
contraires en présence, la DIJ 
parvient à la conclusion que 
les intérêts importants liés à la 
production d’énergies renou-
velables et donc au maintien, 
au niveau de la planification 
directrice, du site de Mont-Su-
jet (...) prédominent face aux 
intérêts de la protection du 
paysage», conclut notamment 
la Direction. Qui annule ainsi 
la décision de l’OACOT – qui 
fait d’ailleurs partie de la DIJ – 
du 12 juin 2020. 
Contactée par rapport à son ju-
gement, rendu le 26 octobre et 
dont le délai de recours court 

environ jusqu’à la fin du mois 
au Tribunal administratif can-
tonal, elle précise: «L’entrée en 
vigueur de la décision entraî-
nera également celle du plan 
directeur éolien pour le Jura 
bernois, avec la fiche de mesu-
res 2.8 et le périmètre du site.» 
En clair, le promoteur peut réa-
liser les études nécessaires 
avant la mise à l’enquête publi-
que du plan d’affectation, qui 
doit maintenant être élaboré, 
ajoute la DIJ. 
Seul habilité à s’opposer à ce 
verdict, l’OACOT n’a pas en-
core formellement pris de dé-
cision, mais il semble peu pro-
bable qu’il actionne ce levier. 
Le promoteur, Greenwatt, at-
tend sagement la fin du délai 
de recours avant de se position-
ner, délai qui coïncide 
d’ailleurs avec la fin de la con-
sultation du plan directeur 
cantonal bernois. Quant à la 
Commune de Plateau de 
Diesse, elle s’est déclarée heu-

reuse de cette issue lors de son 
assemblée ordinaire de mer-
credi soir mais ne s’épanche 
pour l’instant pas sur le sujet. 
Avant de détailler ce qui a fait 
pencher la balance de la DIJ, ci-
tons encore la fiche elle-même, 
contenue dans le plan direc-
teur régional éolien. Cette der-
nière indique que «le périmè-
tre du Mont-Sujet présente un 
très bon gisement éolien». Il 
faut en effet se rappeler que 
cette zone a fait l’objet du tout 
premier projet de parc éolien 
dans le Jura bernois, porté par 
Cannon Energie SA, en 1995 
déjà. 

Considéré comme crucial 
Si le principal argument ayant 
motivé la décision de la Direc-
tion de l’intérieur et de la jus-
tice a été mentionné précé-
demment, la DIJ s’est 
notamment fondée sur un rap-
port technique d’octobre 2021 
rédigé par l’Office cantonal de 

l’environnement et de l’éner-
gie (OEE). Ce dernier répond à 
plusieurs questions sur la per-
tinence du site du Mont-Sujet. 
Premièrement, l’OEE juge le 
potentiel du site crucial pour 
respecter non seulement les 
objectifs énergétiques régio-
naux, mais aussi cantonaux et 
nationaux. Si la production at-
teint les 25 à 35 GWh/an, cela 
dépasse la limite de 
20 GWh/an fixée par la loi fédé-
rale sur l’énergie. «Actuelle-
ment, 41 éoliennes sont en ser-
vice en Suisse. Il en faudrait 
600 à 800 grandes pour attein-
dre les objectifs de la Confédé-
ration», note l’OEE. Avec les 
projets de Montoz et des Qua-
tre Bornes bloqués et celui de 
Romont dépendant de celui de 
la montagne de Granges, «il est 
peu réaliste d’atteindre d’ici à 
2030 l’objectif intermédiaire» 
de la Berne fédérale. «L’aban-
don du site nous priverait éga-
lement de la contribution im-

portante à la sécurité 
d’approvisionnement en élec-
tricité en hiver, qui s’est consi-
dérablement détériorée depuis 
la rupture des négociations bi-
latérales à l’été 2021.» 
Et la protection du paysage, 
alors que la région entend 
s’imprégner de la marque 
Grand Chasseral et que la Com-
mission fédérale pour la pro-
tection de la nature et du pay-
sage a jugé l’impact potentiel 
du site comme «grave» sur l’ob-
jet Chasseral, inscrit dans l’In-
ventaire fédéral des paysages, 
sites et monuments naturels? 
Pour la DIJ, «si un projet d’im-
portance nationale concerne 
un objet au sens de l’art. 5 de la 
loi fédérale sur la protection de 
la nature et du paysage, il est 
désormais possible d’envisager 
une dérogation à la règle selon 
laquelle un objet doit être con-
servé intact». Alors, bon vent 
au projet du Mont-Sujet? On 
n’en est pas encore là.

Le vent aurait-il tourné?
 Evoquée lors de l’assemblée de Jura bernois.Bienne, la «réhabilita-

tion» du Parc du Mont-Sujet dans le plan directeur régional ouvre de nouvelles perspectives. 
PAR DAN STEINER

PLATEAU DE DIESSE

La crête du Mont-Sujet, qui trône au nord des villages de Lamboing (ici) et de Diesse et au sud-est de celle 
de Chasseral, pourrait voir pousser six machines. ARCHIVES STÉPHANE GERBER

Les brasseurs sont de retour aux affai-
res, après quelques années moins clé-
mentes. La chaleur de cet été a notam-
ment poussé à la consommation de 
boissons fraîches. Arthur Balz, cofon-
dateur de la brasserie BLZ, à Orvin, se 
réjouit parce que «les gens se sont beau-
coup retrouvés dans les fêtes». «C’est 
une année exceptionnelle», a-t-il même 
déclaré au micro de Canal 3. Les Orvi-
nois ont ainsi plus que doublé leur pro-
duction, passant de 85 000 l, avant le 
Covid, à 210 000 l, cette année. 
C’est une belle année aussi pour la 
Brasserie Granicum, à Granges, qui a 

vu sa production doubler depuis 2021. 
Aare Bier, à Bargen, près d’Aarberg, a 
aussi pu retrouver des chiffres similai-
res à 2019. L’entreprise avait subi une 
perte de 20% pendant la pandémie. Au 
niveau suisse, cette légère diminution 
est aussi observable. 
 
Production doublée 
Aare Bier et BLZ ont doublé leur pro-
duction par rapport à l’avant-Covid. 
«La hausse des ventes concerne surtout 
les événements», explique de son côté 
Lukas Klingler, responsable de la bras-
serie la Marmotte, à Bienne. Même son 

de cloche du côté de BLZ. La brasserie 
est désormais la 8e productrice du can-
ton, cette année. «Elle doit notamment 
sa belle croissance à la bière à la pres-
sion, servie lors d’événements», com-
plète Arthur Balz. «Le nombre de bou-
teilles est presque resté stable.» La 
bière à la pression devrait atteindre 
60% des ventes de BLZ cette année et 
dépasser la bière en bouteille. 
Au niveau national, l’association 
suisse des brasseries parle d’une 
hausse globale de 6% de la consomma-
tion. Mais ces chiffres ne doivent pas 
faire oublier l’augmentation des char-

ges pour les brasseries artisanales. Lu-
kas Klingler, responsable de la Mar-
motte, évoque «le coût de l’énergie, 
qui augmente. Tout comme le verre 
ou les cartons, ce qui rend le travail 
plus compliqué en ce moment. L’an-

née prochaine sera plus difficile que 
les trois précédentes», indique-t-il. Au-
tre nouveauté: l’augmentation de la 
demande pour la bière sans alcool. 
Elle représente désormais 6% du mar-
ché suisse. YAT-AWA

La mousse a coulé à flots 
grâce aux fêtes populaires

Les ventes de bières sont reparties à la hausse cette année. PEXELS

Les brasseries de la région ont pu tirer leur épingle du jeu cette année.BIÈRE

MUSIQUE 
Une soirée 
très biennoise 
La chanteuse soul Irina 
Mossi se produira samedi 
soir avec son groupe, dès 
23h30, à la Coupole Temp 
de la rue d’Aarberg 72. La 
Biennoise a invité deux 
sets de DJs, Root Block 
Sound et Souldia Sound, 
respectivement originaires 
de la cité seelandaise et de 
Lausanne, afin de 
prolonger les festivités 
jusqu’à 6h du matin. Une 
star suisse du reggae sera 
également de la partie: 
Cali P remplace la 
Seelandaise Lyenne 
initialement prévue au 
programme. MAP 

BIENNE 
Des sous pour 
le changement 
climatique  
Le Conseil municipal 
biennois octroie un crédit 
d’engagement de 
100 000 francs pour 
l’élaboration du volet 
«Adaptation au 
changement climatique» 
de sa stratégie 
climatique 2050. En effet, 
l’Exécutif avait adopté le 
volet «Protection du 
climat» en 2020. Au vu de 
sa position géographique 
et de sa topologie, la 
Suisse est particulièrement 
affectée par la hausse des 
températures. Par rapport 
à la moyenne mondiale, 
elle est presque deux fois 
plus élevée. Les villes sont 
d’ailleurs particulièrement 
exposées. Pendant la nuit, 
les températures peuvent y 
atteindre jusqu’à 10 degrés 
de plus que dans la 
campagne alentour. Afin de 
lutter contre le 
réchauffement excessif et 
protéger la population de 
ses conséquences, la Ville 
de Bienne devra élaborer 
des principes et des 
mesures d’ici au mois de 
février 2024. MAP

EN 
BREF

Pour Court, ESB 
n’a pas abdiqué 

Jeudi, Jura bernois.Bienne a 
aussi indiqué que les sites de 
Court et de Romont vont pas-
ser de coordination «en cours» 
à «réglée». L’élaboration d’un 
plan de quartier est donc 
désormais possible. Si le 
second est tributaire de 
l’avancée du projet du côté de 
la montagne de Granges, le 
premier avait été sèchement 
refusé par la population de 
Court, amenée, en 2019, à se 
prononcer sur le plan de quar-
tier valant permis de cons-
truire. Le promoteur, ESB, 
explique aujourd’hui que son 
projet n’a pas été abandonné. 
De grosses sommes avaient 
été investies par la firme bien-
noise. Celle-là observe désor-
mais l’évolution du projet 
soleurois avant d’adapter, 
éventuellement, sa stratégie.
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PUBLICITÉ

Un film de Cyril Schäublin

MAINTENANT AU CINÉMA

Unrueh

tourné dans

la région

La naissance de l’anarchisme dans
l’horlogerie à la fin du 19e siècle

Séances spéciales
suivies d’une rencontre

avec l’équipe du film

Tramelan Cinématographe mar. 29 nov. 18h
Neuchâtel Cinepel - Rex mer. 30 nov. 18h
Moutier Le Cinoche jeu. 1er déc. 20h
St-Imier Espace Noir jeu. 8 déc. 20h
Le Noirmont Cinélucarne dim. 11 déc. 17h

D
ans notre petite ré-

gion où la longévité 

des habitants atteint 

des pics, Gertrude et 

Robert Gerber, âgés respective-

ment de 92 et 94 ans, viennent 

de fêter, mardi, un anniver-

saire sans précédent à Courte-

lary. Leurs 70 ans de mariage, 

en l’occurrence, qualifiés de 

noces de platine. «Les épreuves 

que nous avons traversées 

nous ont soudés», glisse alors 

d’une voix alerte celle qu’on 

surnomme Trudy. 

Comme la reine Elisabeth et le 

prince Philip de leur vivant, 

Robert et Trudy Gerber goû-

tent aujourd’hui au privilège 

d’un jubilé nuptial serti de pla-

tine. Le parallèle avec la fa-

mille royale s’arrête toutefois 

là. Si le parcours du couple no-

nagénaire reste digne d’être 

souligné, il n’a rien pour au-

tant d’un conte de fées. Il signe 

la page d’histoire modeste de 

deux amoureux du Vallon.  

Lui, fromager de profession à 

la santé fragile, natif de l’Ober-

land bernois, et elle, opéra-

trice en horlogerie au tempé-

rament de guerrière, née 

Walther, à Courtelary.  

En liant leurs destins le 22 no-

vembre 1952, tous deux al-

laient rester unis, solidaires et 

combatifs, jusqu’à souffler 

chacun 90 bougies dans la mai-

son familiale. Là-même où, en 

toute autonomie, ils reçoivent 

aujourd’hui les visites fré-

quentes d’une smala aimante. 

«On a la chance d’avoir une 

belle famille, mais plus d’amis. 

Ils sont tous partis, les uns 

après les autres; soit pour un 

home, soit en décédant...»  

Soucis de santé 
Parents à trois reprises, cinq 

fois grands-parents, puis deux 

fois arrière-grands-parents, 

Trudy et son époux ont ac-

cueilli ensemble les beaux ca-

deaux de la vie, mais aussi af-

fronté ensemble les cycles 

précaires, les maladies, cer-

tains deuils cruels et l’usure 

du temps. «Tout n’a pas été fa-

cile durant nos premières an-

nées de mariage. Robert était 

souvent malade et a même 

fait six mois de sanatorium à 

cause de la tuberculose. Du 

jour au lendemain, il n’y avait 

même plus un seul franc qui 

rentrait dans le ménage. J’ai 

donc travaillé pour 90 centi-

mes de l’heure dans une fabri-

que de ressorts.» Contraint de 

quitter le milieu fromager, 

Monsieur s’orientera dès lors 

comme sa moitié vers l’indus-

trie horlogère. 

La vie s’écoule ensuite plus pai-

siblement, en famille, rythmée 

par le train-train quotidien et 

les séjours au camping. «On re-

joignait souvent des amis, et 

les enfants étaient tout heu-

reux car ils trouvaient d’autres 

copains», se rappelle Trudy.  

Dans les années 80, un premier 

grand voyage à Amsterdam 

leur laissera un souvenir ému. 

«C’était la première fois qu’on 

partait sans les enfants ni per-

sonne. On avait quitté Bâle de 

nuit, à bord d’un wagon-cou-

chettes. On avait ensuite dormi 

à l’hôtel Beethoven.» Or voilà 

qu’en 2006, un tragique acci-

dent secoue la famille Gerber 

et ses seniors. Leur petit-fils 

Gregory, 15 ans, trouve la mort 

dans une station de ski en Va-

lais, victime d’une avalanche. 

Nouveau coup dur, 12 ans plus 

tard: leur fils aîné, Alain, suc-

combe des suites d’une tumeur 

à l’oreille. 

«On a appris que ce serait sa 

fin alors qu’on venait de fêter 

les 90 ans de Robert...» Depuis, 

le couple tente de vivre serei-

nement au jour le jour, sans 

viser un 100e anniversaire ni 

le redouter. «On ne se porte 

pas trop mal, dans l’ensemble, 

et tant que ça ira, il n’est en 

tout cas pas question qu’on 

aille dans un home!» martèle 

Trudy.

«Ce sont les épreuves 
qui nous ont soudés»

Respectivement âgés de 92 et 94 ans, Gertrude et 
Robert Gerber ont célébré, mardi, leurs 70 ans de mariage. Rencontre.  

TEXTE ET PHOTO SALOMÉ DI NUCCIO

COURTELARY R
enouvelés de fond en comble, les arts du cirque fédèrent 

désormais une excellente relève, dont celle formant 

La Compagnie, programmée par Nebia en cette fin de 

semaine. De Suisse, France et Belgique, cinq ingénieux 

acrobates, trois subtiles musiciennes et un fortiche technicien 

(bref, un bel ensemble rompu à tous les imprévus) présentent 

«Pandax», étonnant précipité d’aventure poétique sous toile 

chauffée. Teintée d’humour cascadeur, la trame du spectacle 

pousse chaque personnage à révéler sa part d’inconnu, entre ma-

nœuvre burlesque et touchante révélation intimiste. Enchaînant 

numéros et prodiges sur, en dessus et même en dehors de la piste, 

les artistes ne font au fond que mettre en valeur la véritable ve-

dette du show: une adorable Fiat Panda vert bouteille. Convoquée 

à la base pour transporter cinq frangins pas très raccords vers 

une destination pas forcément guillerette, la machina devient 

bien vite support aux actions les plus audacieuses. Sempiternelle-

ment circulaire, le voyage de «Pandax» accumule les étapes, glis-

sant comme il se peut d’une discipline à la suivante, d’un coup du 

sort à sa résolution inattendue, dans une fluidité narrative conti-

nuellement nourrie par les artistes. En prise de ciel, les circassiens 

dévoilent l’objet de leur quête primordiale: une vérité absolue 

dans l’engagement, de quelque nature qu’il soit. Toucher à cette 

vérité-là implique une somme gigantesque de travail, d’effort et 

de spécialisation, puisque ce sont les mêmes enfants de la balle qui 

démontent, déplacent et remontent leur chapiteau et leur campe-

ment provisoire, manœuvrant des machines de chantier, condui-

sant des poids lourds, raccommodant des accessoires, entretenant 

les alentours (et leur forme physique pour le coup), tout en sur-

veillant le lait des biberons. Alors… cirquons de circonstance! 

«Pandax» est à applaudir ce samedi, à 18h, et dimanche, à 15h, sur 

le Terrain de la Gurzelen, à Bienne.

CRITIQUE 
ANTOINE LE ROY  

Cirque alors!

Centenaire célébrée   

C’est 
entourée de 
sa famille et 
des résidents 
que Marie-
Hélène Joset a 
fêté son 100e 
anniversaire, 
jeudi 
24 novembre,  
à la 
Résidence 
Beausite de 
l’hôpital de 
Moutier. MPR

MOUTIER

L’assemblée communale de Plateau de 

Diesse a réuni 53 ayants droit, jeudi soir. En 

raison notamment de l’agrandissement du 

camping de Prêles, il a été nécessaire de 

mettre à jour le règlement de l’alimenta-

tion en eau et celui de l’assainissement des 

eaux usées. L’Assemblée l’a accepté. L’exten-

sion du camping a aussi pour conséquence 

l’installation de trois bornes d’hydrantes. 

Du coup, la Commune en profite pour re-

nouveler la conduite d’eau depuis la sortie 

du village. A cette fin, le Conseil demande 

un crédit de 420 000 fr. Mais voilà, il a été 

constaté que certains tuyaux ont déjà été po-

sés avant même la décision du Législatif. 

Quelques réactions courroucées se sont fait 

entendre. Et les explications du Conseil com-

munal n’ont pas convaincu tout le monde. 

 

Loyers à la hausse 
Le vote a donné 20 oui contre 16 opposi-

tions. Les ayants droit ont également ap-

prouvé l’achat d’un nouveau véhicule de 

protection respiratoire, par le Syndicat des 

sapeurs-pompiers du Plateau. L’ancien, da-

tant de 1999 et ayant plus de 180 000 km au 

compteur, ne répondait plus aux exigences 

actuelles. La facture se montera à 

121 000 fr. 

Le village de Lamboing possède son propre 

réseau électrique. Dans ce secteur, deux rè-

glements ont dû être mis à jour. Ils ont été ac-

ceptés. Avec la toute prochaine ouverture 

de la nouvelle école de Prêles, il a fallu re-

voir à la hausse le loyer des locaux mis à la 

disposition de la Communauté scolaire. Le 

nouveau règlement y relatif a passé la 

rampe sans coup férir. 

Une bonne nouvelle a été relayée par le 

Conseil communal concernant les éolien-

nes à implanter à Mont-Sujet. L’Office des 

affaires communales et de l’organisation 

du territoire, qui voulait radier ce parc éo-

lien, a été débouté par la Direction canto-

nale de l’intérieur et de la justice (lire aussi 

Le JdJ de jeudi et en page 5). Il faut néan-

moins encore attendre que le délai de re-

cours soit écoulé. UK

Tous ces tuyaux qui font débat
Règlements et grosses dépenses à l’assemblée communale.PLATEAU DE DIESSE

Robert et Trudy vivent toujours en toute autonomie dans la maison familiale. 

J’ai donc travaillé pour 
90 centimes de l’heure dans 
une fabrique de ressorts.”  

GERTRUDE GERBER
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E
n ouverture de cette
session d’hiver du
Grand Conseil, les dé-
putés ont discuté de la

motion portée par la Députa-
tion francophone demandant
une loi et davantage de soutien
financier pour la promotion
du bilinguisme (lire Le JdJ du
26 novembre). Dans un pre-
mier temps, la socialiste de
Malleray Sandra Roulet Romy
a décidé de supprimer la
deuxième partie de cette inter-
vention dont elle est porte-pa-
role. Celle-là impliquait qu’un
montant annuel d’au mini-
mum un demi-million soit al-
loué aux projets visant à pro-
mouvoir le bilinguisme dans le
canton.

C’est ainsi exclusivement sur
la création de cette loi que les
débats se sont concentrés. San-
dra Roulet Romy a rappelé que
la Confédération, au travers de
la loi sur les langues, verse des
aides financières pour l’ensei-
gnement et la culture. «Mais le
bilinguisme doit dépasser ces
secteurs et tout englober. Je
pense par exemple au do-
maine de la santé, aux institu-

tions sociales, aux sociétés et
entreprises qui évoluent dans
un contexte bilingue.»
Pour l’évangélique de Reconvi-
lier et président de la Députa-
tion, Tom Gerber, qui s’ex-
prime aussi bien en français
qu’en suisse allemand, une
base législative serait profita-
ble à tout le territoire de
l’Ours. «Il est temps de réaliser
que le bilinguisme n’est pas
seulement synonyme de coûts,
mais aussi d’avantages.»

Déjà assezde soutien
Sans remettre en cause le rôle
de canton-pont endossé par
Berne ni le bien-fondé de par-
ler plusieurs langues, la Neu-
veviloise Anne-Caroline Gra-
ber, au nom de l’UDC, estime
qu’on en fait déjà assez dans
ce domaine. «Entre La Ferrière
et le Grimsel, un effort consé-
quent est consenti pour pro-
mouvoir le bilinguisme», se
réjouit-elle.
Reprenant l’argumentaire du
Conseil exécutif, elle rappelle
que la loi sur le statut particu-
lier a aussi pour but la cohé-
sion cantonale dans son en-
semble. «Il est possible de
soutenir des institutions ou
des projets présentant une va-
leur particulière pour la sauve-
garde ou le développement du
bilinguisme dans le canton.»
Les agrariens étaient ainsi
prêts à soutenir un postulat,
mais pas une motion.
Pour les socialistes, dont la
voix a été relayée par la Bien-
noise Samantha Dunning, le
développement du bilin-
guisme est réjouissant. «Mais
lesmesures déjà prises ne suffi-
sent pas. Une loi nous oblige-
rait à nous questionner de ma-

nière plus approfondie sur les
moyens à mettre en œuvre
pour le promouvoir. Dans les
domaines de la culture et de la
formation, les réflexions sont
systématiquement menées,
mais pas dans d’autres. Créer
une base légale serait un signal
politique fort que le bilin-
guisme fait entièrement partie
de notre identité et que nous
en sommes fiers.»
«Une loi permet d’affiner la
stratégie sur les secteurs à privi-
légier, de définir les moyens
que nous voulons engager et la

manière dont nous voulons
mettre cette stratégie en œu-
vre», ajoute Sandra Roulet
Romy.
De manière très pragmatique,
le chancelier d’Etat, Chris-
toph Auer, affirme que le Con-
seil exécutif a reçu cette inter-
vention de manière positive,
mais qu’il «ne faut pas ajouter
des lois aux lois». «Nous de-
vons nous demander si nous
avons réellement besoin
d’une nouvelle loi ou s’il se-
rait plus judicieux de rendre
nos diverses dispositions plus

spécifiques en ce qui concerne
cette thématique.»

Le compromisdupostulat
Une analyse partagée par
l’UDF et les Vert’libéraux, qui
ne comprennent pas ce qu’un
texte législatif apporterait
comme valeur ajoutée. Sen-
tant qu’elle n’obtiendrait pas
de majorité avec une motion,
forme contraignante de l’inter-
vention parlementaire, Sandra
Roulet Romy a consenti à la
transformer en postulat. «Tout
le monde ici est pour le bilin-

guisme. Nous avions une chan-
ce de nous démarquer, mais
nous ne voulons pas saisir l’op-
portunité d’aller plus loin», re-
grette-t-elle tout de même.
Finalement, l’intervention a
été largement plébiscitée, par
129 oui, 7 non et 1 abstention.
Le Conseil exécutif est donc
prié d’examiner si le cadre lé-
gal, comme la loi sur le statut
particulier, est suffisant ou s’il y
a lieu de le compléter afin que
le canton puisse exploiter en-
core davantage le potentiel de
son bilinguisme.

LeCanton rechigneà sedoter
d’une loi sur le bilinguisme

Tout le monde est pour
le bilinguisme. Nous avions

une chance de nous
démarquer, mais ne voulons

pas saisir l’opportunité
d’aller plus loin.”
SANDRA ROULET ROMY

DÉPUTÉE SOCIALISTE DE MALLERAY

Le Grand Conseil s’est montré frileux à créer une loi pour promouvoir le bilinguisme. ARCHIVES STÉPHANE GERBER

Transformée enpostulat, l’intervention deSandraRoulet Romya été acceptée. Le Conseil
exécutif devra ainsi examiner s’il est nécessaire de compléter la loi sur le statut particulier pour promouvoir

cet atout sur son territoire,mais il n’est pas obligé de créer un nouveau texte législatif.
PARSÉBASTIENGOETSCHMANN

GRANDCONSEIL

L’assemblée de
paroisse a réuni
19 personnes
dimanche.
Le budget 2023 a beaucoup
nourri les discussions. En ef-
fet, c’est au moins la troi-
sième année consécutive
qu’il présente des chiffres
rouges. En l’occurrence, ce
sont 35 471 francs qui figu-
rent au découvert.
Or, la paroisse pratique un
taux d’imposition parmi les
plus bas de l’arrondisse-
ment, à 0.184. Il a été propo-
sé de recalculer un nouveau
budget, avec une quotité à
0.200, ce qui ne pourrait
d’ailleurs que partiellement

réduire le déficit. L’assem-
blée a décidé d’accepter le
budget 2023 tel que présen-
té, mais demande que celui
de 2024 soit calculé sur la
base d’un taux de 0.200.

UngestepourleCambodge
«Notre paroisse s’investit
beaucoup dans le domaine
social», a déclaré le pasteur
Stéphane Rouèche. La prési-
dente du Conseil de paroisse,
Damara Röthlisberger, s’est
de son côté déclarée satisfaite
de la reprise des diverses acti-
vités et manifestations.
Elle a relevé lemagnifique ré-
sultat de la Course de la Soli-
darité. Ce sont en effet plus
de 14 000 francs qui ont pu
être versés à l’EPER, en fa-
veur de petits paysans, au
Cambodge. UK

Quotité à revoir
DIESSE

Trois points ont
retenu l’attention
des 26ayants droit
présents à la
récente assemblée
debourgeoisie.

Tout d’abord, le budget 2023
prévoit un bénéfice de
130 000 francs grâce aux ver-
sements de Ciments Vigier
pour l’extraction à la Tschar-
ner, la bonne gestion du patri-
moine immobilier et le ren-
dement issu du Syndicat de
gestion forestière Mont Sujet.
Jean-Philippe Léchot, vice-
président et responsable des
bâtiments, a annoncé son dé-
part après trois législatures

(12 ans). Il passe le témoin à
Benjamin Mottet, horticul-
teur-paysagiste, membre de
la commission de jeunesse au
sein de la municipalité. Agé
de 21 ans, Benjamin Mottet
est le plus jeune conseiller de
l’histoire de la bourgeoisie
d’Orvin.
Enfin, le projet de chauffage à
distance en partenariat entre
la municipalité et la bour-
geoisie avance à grands pas.
Plus de 150 propriétaires de
bâtiments sont déjà intéres-
sés à rejoindre cette alimenta-
tion écologique. La réalisa-
tion engendrera une mise en
place de deux chaudières sur
le site de l’Echelette pour ali-
menter une grande partie du
bas du village, projet devisé à
quelque deuxmillions de
francs. JCL

Joli bénéficebourgeois
ORVIN

Visites aux lanternes

Jura bernois Tourisme propose cette année une nouvelle version des
visites guidées de La Neuveville à dates fixes: une visite de nuit aux
lanternes (photo ldd), suivie d’une fondue au restaurant le Mille-Or.
C’est l’occasion de découvrir les trésors d’architecture et d’histoire
cachés que recèle la commune du bord du Lac de Bienne. La pre-
mière visite aura lieu ce samedi 3 décembre à 18h. Rendez-vous
devant le bureau de l’Office du tourisme de La Neuveville. Inscrip-
tion obligatoire sur www.j3l.ch/F853.MPR
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